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L’ÉTÉ SOUS_L’OMBRAGE.
ALDOVRANü^à MAQNUS.

~

LA MftHK.
Un voit encore é Bruges, non loin de r«c»detné 

r«.y ilo «le peut lure, une nia .son eu buis dont la cou- 
s»i r uct ion date évidemment «lu quinzième s Celé 
Transformée de nos tours en une sorte Je ferme »>u 
l’on mil0110 et «1 "ou l’on emporte sans Cesse «les voi­
tures de fumier, elle n’en était pas moins eu 1+yO 
U demeure du p us riche marchand de la nehe villa 
de Bruges. C’o marchand ae nouiuiiil Nicolas 
A duvrau.lt, et envoyait chaque unuee dans le 
Levant, vingt vaisseau* charges de diup et de 
tones; i s rapportaient au ecluu je de leur caruaiKon 
des ni trchuiidises do ces contrées étrangères. L'n 
p.ired commerce bien emendu et entrepris avec «les 
tonds cuiiMderables lui valait chaque année Vingt- 
cinq a trente tonnes d’or ; aussi fu'-il un de ceux 
qui sc réjouirent le p|u«, tpi . tid les querelles e evües 
entre l’archiduc Maximilien et les bourgeois de 
H» 'g* «i s’apaisèrent entin et permirent a la paix 
il< revenir eide favoriser l’mdusirie et les spécu­
lai ions.

l*u voir, après nvuir passé la journée entière a 
Lire expedier des nurchand ses, à dicter de» lettres 
i ses commis et * surveiller la manière dont vingt 
"iib •> tenaient ses écritures de commerce, il rent ra 
t i s I I grande salie revêtue «le boiserie ou se tenait 
«« lemiiie. L ne put réprimer un mouvement 
l’h 'tueur en la voyant caresser uvec tendresse un 
Jeune homme de quinze a s« ize ans, assis a ses 
pt' ds et qm laissait aller languissamment la tète sur I 
les genoux de sa mère.

— Fur e ciel ! h -il, Antonins u’est-il point d’àge i 
a s • passer de ces cà .ueries 1 Faut-il voir un grand 
gardon, » qui lu barlie seule manque poil r qu'il soit ! 
tout-a lit un hoiuine, se livrer a des mignardises 
dont rougirait une pi nie hile de sept ans !

A lu buis |tie vu x de sou pere, Autonius s’étuit
ve, et lu tète baissée, son visage fiais et rose a 

«it nii-c idle sous su longue chevelure blonde, il 
ecoul ut les remootruiices de sou pere sans répondre 
ci les y-nix p.ems de larmes.

— Li ht lie chose, coinm.ia le vieux marchand,
.« belle chose qoe de por er un bonnet de velours 
j'i "ne goutte de p me gâterait sans r«-mè le, et des 
i >bi>S d< soie qui cornent plus d’argent tjue vous 
i en s.iiirit z gagner dans une année entière ! lin 
/ente ! votre mere est bien deraisotiuuble d’en­
tour iger tu pareil» ridicules.

C l «• a qui s’adressait le dernier reproche sorti 
li> lèvres grondeusi» de maître Alduvrandt se leva 
lu taille.ni ciselé t u elle etuil assise, et vint «luiice- 
iient vers la feiiê're dans l’embrâsure do laquelle 
su tenait sou mari, 5i Ion n’eût connu les mi­
neuses richesse» de ce dernier, on se lût diffiîi* 
eineui explique comment un vieillard si morose 
iv.ill pu epouser une si belle et si douce creulure.
K le pouvait compter Ireute-deux ans tout un plu», 
et de m.iguinqurs cheveux noirs, nattes avec *0111, 
me ad raient avec b aiieotip de charmes sou Iront 

pur et suti visage pâle, empreint de je ut* suis quelle 
mêlaiiCn.iqwo ni *j. sle. Fille du bourgmestre de 
11 t g s, il lui av 111 latin, seize années auparavant, 
s <r l’oidre do son père, abandonner lu cour de la 
couiios'e M‘ne, su marraine, jHMir epuuser muiire 
A .lovi.iudt, v< ut eu secondes noces, et le p us 
ricne iiiarebaud de la vibe entière. Ni l'un ni
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*'n tait uii oaeonipte libéral pour 
b's a il nouce» «l'une giuudo éteiiduo rt 
imIoii U* nombre «I'uim'iIioii»,

Jo».( aiv'Mov lèdaeteur euchol. 
AvovèTiN Côté, gérant.

I sein» >!e aa mère T Oh î non, voua ne le ferez point 
punir !.... Mon ami, Nicuas! par pitioî qu’il ne
pal'e jxis !

— Il u’rn aéra pas mont» fait selon ce que j’ai 
résolu. I’re| sr* l ou donnez ordre qu'on prépaie
• ut c* quM tant » Votre li s |*our aon Voyage; «le- 
ii am «u point du jour vuu» recevrez sc« adieux.

Kilo enuya »ea larmes, dompta l« mouvement 
«•on vulsil qui »o«*ot ait tous ses meiub.es el so croisa 
résument le* bras »nr lu j>« ât ri ne :

— A u ton i us n** partira j*omt,dit-elle en attacliant 
sur s -n mari des reg.r l» étincelant* d’une puis­
sance qui ht baisser les yeux «lu viei lard.

—> il tentait de me doaobnr, je le forai» ein. 
barquer de foroe.

— Anioniu* ne partira pas !
—Je le fêtai jeter a bord, lie et garotté.
—Antonins ne partna pu» !
—J«* le maudirai.
—A il loin us ne |>artira pus. (^n'importent de» 

menace», qu import* ut de» maledictions quo Pieu 
u ecoutera |>oint, parce qu’elle» sont injustes e 
cruelle»! £cuiilez-nioi bien! maître Ablovrumlt 
Jusqu ici J hi ele une femme résignée a suai »«<»! :
J «l niia un «oui religieux » cacher aux regards d<
• ou- in*» soulfr diets et vos durcies ; j’ai voulu que 
chicnn restât persttude dans la ville que j’eta » 
anion heureuse, du moins paisible. A tous j\u du 
que vuu» eue* bon pour moi....Ce que j’ai fut, je 
le lerai encore, car c’est mon devmir d’opouse et «b 
chrétienne... ..Mais si vous me sejatnez «le mon li •*, 
demon entant, de mon seul bien! si vous alliez 
risquer celle lié e exis ence en des i»av« lointains 
.... Ah ! maIlit ur a

Après une longue station a taille, durant laquelle 
es vin» 1rs p its rvpii* paiureut aillera .« Meillboek, 

et ne parvinrent pas a rendre «lu calme a sou hôte, 
dame Marguerite lit signe a Aiitouiu» de lecitt i les 
gisces. Uu se lrva, et chacun alla s'asseo.r a iVu- 
tour, ou, |x»ur mieux parUr, sous la haute cheiiuure 
dans laquelle hui ait un veritable tronc d’arbre. An­
tonins, que les caresses iiicessanies de vr un .. r« n- 
«talent plus tendre et plus enfant qu’on ne l’est d’or- 
dinaue a son age, s'etail cà piemeiit appuyé eont e
la poitm • de son puiram et jouait avec la chaîne I vaieiu troubler, se montra tenue et résista, 
d’or qui pendait sur le pourjHUiit «!«• eo dernier. C’eat jeudi que («ma ces evéneiiu lit» ae sont 
Maître Alduvrandt, suns ecouter te gracieux bavai- passe» Vendredi, l’agilatmn n’eiuil guère calmé. 
Iag«- du jeune garçon, se lai»s«it «1er a de* pontets et on racontait encore, dans les groupes et dans les 
“mets, et Marguerite, la pauvre Marguerite voyait marche», de» (ait» qui eutioieuau ni l’iudiguatiou 
avec terreur le fioul «le son mari devenir «le plus eu 
p u» sou b e et menaçant, Mem linek. tout en parais 
amt ne s occuper que «!«• son tilleul, épiait lurtiv* 
ulcul «lu regard lés deux epoux et ne larda point a 
Comprendre alix regaids ep«-r«lus et «le «l«sek|»>ii 
jetés p * r Marguerite sur son ti », que l'eufallt élut 
.a Cause «le giaves agitation» domestique».

(. / continuer.)

lo'tle que son exasperation et »• « terreurs n'avaient 
aucun fouttenienl ni aucune rais m, oïl eiuillcliail 
L us le» enfant» qui y etaiei i eitfenm ».

l.uliu c’eta.l une jM.i.qne generale, et ». les.eur » ut ni h, aurou,. ' d’aufrM dê.mènieicatéi«.riê7î 
X.... autMunuvoloiila.re de toute cette vive eiiiuiu.ii mus non. e.ter.ma le» journaux proteilanî»,

S'tuu* RotterdamtcKe curant, ni la Journal du l.im.
- urg, Ml l’Oiyryur/. |< YtttU R.xlt, ni Ira deug 

ll.ofanbr, ni la Provinciale FrùacAe r»u-

rtuit tombe entre les mains «le la multitude «Un» ou que le (»Ws<A Chronykfe, la h'nkktl !e Morgtnt- 
pared moment, n«m»croyoii»»eneu«emcut qu’il u’en t,t„, la ’.S liravtnkaagicke XieuvU**}, la ' llttntent- 
.enit pa. .or«, .a,« et sauf. e, même le Xede,lanUer. Tou, UitoJuThM

wi l. 'T. d.‘ ...................« ....... ............... .. .1 tou. i f.it
»aise et inacceptable. I.es plus réservé» »e taisent, 
et ce silence de leur part est un blâme rigoureux.

<• • ont nul Ut» DrfiiUè parle «le l'approbation de oer- 
luin» catholique» urnderés; mai» il ne «aurai) igno- 
*' r ‘î*1*’ el'* catholique» août des dissideuta j-<nsé> 
,,|»tc«, qu il.» forment une secte, et que, par ronaé- 
qu« nt, il n’e»( p.» ■tirpreuant qu’au lutte c«>nii*
I .miorne spirituelle, ila approuvent le pouvoir «lui y 
poilu atteinte. ”

pays
vous... .j'iruis trouver mon

pere, je lui diruis tout........le demanderais a mou
pert* un asile pour la mère et pour le (ils. Si mon 
pere lie sutfisait pas puur me protéger contre von», 
j irai» me jrter aux genoux du comte Philippe, jt 
reqneriai»sa justice au nom de sa mere qui lut mon 
amie !

—Antomus purtira, répondit froidement lo vieil 
>ar«l.

Marguerite s élança vers la porte. Aldovrnndit» 
lui burru le passage... «Cette porte s’oovrit tout a 
coup et lai»*a voir un homme âge «le cinquante uns 
a peu près et dont le riche vêtement «le velour» 
semblait annoncer un iK'rsonnugc de liante dis 
Unction.

A lu vue de l’etrnnger, Marguerite et Alduvrandt 
s’aiiétérent pur un mou ve meut réciproque. Li 
visage du vieux bourgeois, gui (le ét tortlu pur lu 
rage, s efforça «le prendre une expression bicnveil- 

| l'iiite, et la mère d Autonius, j'iU* coin me devait 
I être la li le de Juire qnuiid elle sortit du tombeau 

; voulut balbutier, mais en vain, de scs lèvr* sc«>n 
vulsivement contractées,quelques mots de bienvenue 
au nouvel arrive. Ce dernier, ft-ij*liant «le li’uvon 

| tien vu de l’etrange scène dont le husarii le rendait 
témoin, salua rcsj>ectueiisemeiil Mu gueule et tendu 
la muni uu march • ml :

M« vt.ici de retour enfin, dit.il, j’urrivo de 
Cologne, où des uffaires m’ont retenu j>rés de six 
uns! L’uiinee u ele bonne, et la recuite d ecus d'or 
n u pas manque, mon niatire, ajouta-t-il en frappant 
avec familiarité sur l’epaule d’Aulovraudt. Voici 
quélque» lettre» du change de mai're Spranger «jne 
vous me changerez en deux tonnes d’or, »t voit* vous 
ut'pn lerez eu garder la valeur pour lu faire vulo.r 
diiis votre cuuinierce, comme les sommes que j» 
voU» ai dej» confiées.

— Votre conhance m'honore et je tâ’h<*rai de
f‘ire va oir voire urgent de manière a justifier cette

, .i... Conhance, reiiliquu le marchand, nue le mot d'orl’autre ne lr«m\erent le hunht-ur dans nette union. . , . | ’ •
r».-." * au. v«.r i.

r. b* df b.ne, »e U ver au jKjint du jour, se mettie • ¥ b ’ "l,r U,UMS
la iet< de» travaux du meuuge et donner aux »ér- 
Vanles l'exemple de l’ar«l«ur » lu b »«»gue. Mur-

Kxtrdits Divers.
On écrit d'Orléans, le ‘JJ juillét, ^ la Patrie:
1 mite la ville «l’Oileuns est «iepuis «leux jours 

lan» une agitation sans ex« mplt*. 1 >«• «juoi s'agu-

leur sunpliciie et dam

g ente ut* e sentit |aniais un pareil Courage. Elle 
p.»'Uit les juiiruee» culiére» dans la gramle salle ou 
sou mari eluit Venu lu rejoindre, sali, autre dis­
traction que »uii livre d'iieures et son luth, hui.» 
uu r«- consolation que sou hi». (Quand Al«lu«rundt 
VU lé lia s’eloigiiéf de ta mere et la mere ne point 
rejsjiidrt- a dé» r« pro. h« » faits d’un ton u’atncitinue, 
il sentit sun ««But se serrer de eu ère.

—Je ne puis paru! re ici, »’ecna-t-il, SBns voir la 
joie et le bonheur s'effacer sur vos visages ! i*s 
deviennent tristes et soucieux à mon aspect. Ne 
suis je j»us votre mari î ne suis je pas votre père î

Autonius leva les yeux sur su more comme pour y 
lire ce qu’il devait faire. Marguerite lui fit signe 
de s’éloigner, et lundi» que I enfulil d is|iarai»salt 
avec lu icgerele d’un oiseau, elie pus»» sou bras 
dans le brus de niutlre A duvrandus.

—Autoums est suuilraiit depuis quelques jours, 
dit-elie, aussi n'ai-je jioint Voulu qu’il se rendit dan» 
Vos magasins comme il le fait d’urdinuire. Voila 
savez es inquietudes que nous mspire la taible saute 
de Cet en lu ut ?

— Le trop de s-uus cause seul la mauvaise saute 
d Autonius, madame, et s’il puituit, au lieu de 
pourpoint de soie, une cape de gros drap et un 
hioi-de-chiiissccomme sou père, il u’uuruit point • 
re Juillet sans cesse des toux et des crachements de 
s«.*g. Mais vous voulez le vêtir eu grand seigneur, 
et vous eu Voyez les coosaqueuces.

Uu rtste, uiurinuru-t-il, tout cela va b-entô. 
him : puisque je ne puis me faire obéir ici par mun 
ht», uiuu fil» quittera i» maisou.

A celte menace, uu lr.ssuu parcourut tous lea 
mtmbresde lu pauvre rué e, et etl jeta rapide­
ment »jf soi* iui.ii uii regard plein de crainte et de 
désespoir. Alduvrandt surprit ce regard, et uue 
Joie cruelle s'empara de son cifiur.

—Uni, reprit-il, Aulouiu» quiitera ma maison ; 
non pas dans un au, uou pas dans uu mois, niai» 
demain.

Marguerite repoussa vivement son metier de bro­
deuse ci se leva pâle, ejterdue, mourante.

—Vous ue le lertz pa» ! dit-elle, vous ne le ferez 
pa» !

—>5i fait, mignonne, je la ferai, interrompit-il 
uvec une v.uience presque feroce. Autonius partir* 
demain jsjur Uslende ; la, il a’euibarquer» sur mou 
n a v i r e Le Saint- Bacon, qui met a la voile pour te 
Levant. Auitot a mon asseoit qui «lir.ge notre 
maison de commerce en oe jtay», il y séjournera 
quatre a cinq ans, durant lesquels il appreuara la 
langue urieutale, et ne fera p|.«s le deJa.guetiX jour 
remuer des baliuts, auner du drap et renie sur des 
livre» de commerce.

—»-ela u est jo.ut p'tsible! cela n’est point pos­
sible, mon maître! Me séparer de mon entant, 
m uter ma »euie joie, ma seule consulat ion, mon 
sein boi.fi> ur ! oh ! cela u’esi j«s (Hissible.

(Que Voulez Vuu» qu'il devteuue, eeul, faible, souf 
freieiix, Jurant les fatigU • et les peiifa d’uut 
lougue traversée, dans „ paye etranger, loin des

necessaires pour que l’uppurtement de me-sirr 
I «Mem in«k suit disjiose de suite, et qu’il puis-e y 
prendre quelque repos s’il en éprouvé le besoin.

J ai |ilus besoin de sutip« r que de dormir, mon 
niai're. Ainsi, suus votre bon plaisir, j’attendrui ici 
a deviser avec dame Marguerite l’heure du repas du 
soir, et j»* la prierai d’accepter, connue témoignage 
de la respectueuse affection que je lui porte, tmeha- 
pelet que j ai rap|>orté «le mon voyage, et qui, béni 
d 'bord a itoiue p«r notre samt-pCre le pape, a tou­
che a Cokigue la châsse des bienheureuses vierges 
et martyr»».

Kt il tira de sa poche un magnifique rosaire dont 
chaque grain d’or massif brillait des plus merveil­
leuses ciselures Dame Marguerite tendit su main à 
l’etranger... Il lu sentit brûlante etconvu'sive. Json 
cœur s’eniul a la jiensée des souffrances de lu pauvre 
femme, quoiqu’il ne couoùi jtus encore le motif de 
se» souffrances. “ Infortunée ! petisa-1-il, combien 
ebe pue cher une fortune dont elle ue mint même 
pas ! ”

— vlêre ! mère, ne veux-tu point soupert s’écria 
Autonius, qui vint a entrer étourdiment dans la salle 
ei qui, giàce a l’insouciance de son âge. avait oublie 
déjà les dures paroles que mi avait dite» son père. 
(Quand il l’aperçut, il s’uiréia court et confu» ; mu» 
en apercevait Men buck, il courut se jeter dans 
ses bras.

—Au ! mon parrain, vous voici de retour! D eu 
stut loue ! car j’ai que que chose s vous montrer si 
«ous promettez de ue pas trop vous railler de moi 
J’ai suivi vus Cousetls de l’an dernier, j’ai fait de 
nouvelles petites peintures % l’eua d œuf.

—Ne fatiguez punit votre parrain de ces billeve­
sées, interrompu avec brusquerie A duvrandt. Ur, 
ça, compere, alloua noua mettre à table.

Memniuk présenta la main a dame Marguerite. 
Autonius passa gaiement, d’une façon caressante, 
ses deux bra« autour du bras gauche de son parrain, 
et tous les quatre prirent place s table. C’était 
que que chose d’elrange que de voir l’expression di­
verse de cüacuu de ces voages agites par des seusa- 
tious d flereutas. A dovraiidus taisait de» efforts la­
borieux puur paraître gai ei l'esprit dxpus ; mais les 
parules, joyeuses de sens, ne i’etaient pas d’expres- 
siou ; sou grus rire manquait de franchise et son­
nait faux. Dame Marguerite tâchait de faire gra­
cieusement les honneurs de sa table a l’ami pour le­
quel elle éprouvait d'autant plus d’affectiou qu’il se 
montrait tendre et paternel jour Antomus, et elle 
meitaii tous ses soins a deviser avec uue apparente 
liberie d’esprit ; lirais chaque fuis que se» regards 
"e puHsient sur son fils, ie desespoir serrait sa poi­
trine et venait y étouffer *2 vy;x. Membuck s’» Üoi- 
çait de paraître ne pas voir les larmes qui remplis­
saient Us yeux delà pauvre femme; muis il se 
•entait un-me me triste et mal s l’aise ; une sorte de 
gène se m triait etreiudre tous ses membres, et 
quelque appétit qu’il éprouvât eo entrant chez son 
compere, cet appétit avait disjaru en prenant p ace 
a tabic avec de» cunviv.s ai peu dispos, àeui, A >tu- 
uiu» mangeait avec uue Ifai d seize ans «Dde 
viuait neu da la préoccupation «ta tua para t| ue e« 
Siéra.

i-ilî
Voici les buts dans toute 

toute la ver te :
.Mardi «!• nuer, un sieur X...... étranger a la ville,

• rrivuil a t îrleuiis par le cli> mm «!«• b r. 11.en vêtu, 
«I apparences convenable», c« I individu «va t i«mi 
i< s di hors d'un homme sérieux et honorabn 
■joutons que rn n ne prouve qu’il ne le s«ni pas. I 
>e rendit le Jour mémo «h' Z !«• Ireie «liieclenr d
• cobs uhretlemiés, lui lu coiioaltre qu’il enm 
iéiiti»t->, ajouta qu ou lui a eonJ.iit qoeliiue merit» 
dalls Cette prolessioll, et exhiba a ’appui de»ouiliu 
«lé nombreux certificats de médecins, tous conçu» 
dalls le» meilleurs U rines, tou» ulle.slu, t son talent 
11 s«ni 'Xpéfiéuee, et tous |>arfaiteiileiit légalisés.

J.a siluutiou étant ainsi établie, l'etranger dit «u 
I rcr «• directeur qu il a Vu il I mit lit ton «le s< joo 11 er a 
Orléans, et que, désirant y taire connaître sa pri 
sence, il venait lui «Iruiuii'li r l'entree «le» établis 
sellleii's (ju’il dirigeait, ullialil «le visiter a boucll' 
•b* tous les cillant» Confies aux fières et «le leur 
donner gratuitement luos lus stilus («’Connu» hère» 
su ire» « la Coud il loti «j ue les pa r «-lits se ru lent présent» 
ou donnerai' lit leur autorisation.

L« lendeniuin doue, c’est-s dire mercredi der­
nier, le su 11 r -\..,se rendu avec su trousse a I 
maison «1 ecule de lu rue de l’Uuiversite. 1). 
mères et un cerium nombre «le |mreut», prévenus 
1 u va lice, s y lro"Vuit-ul, t. lin «| assister a la petit 
visite hygiénique dont buis eulmts ali tient éir« 
l’objet. Le jualicieii se mit aussitôt en devoir d’o 
perer, el ayant lécoimu dans la bouche de piuMciic 
«J’eutre eux des «lents «tout l’extirpai.oïl lui parut 
nécessaire, il consulta les elifuiit» «-t leur» jiarenl» 
et, p ein conseille meut lui uy mt etc donne «t «• part 
••t d’autre, il arracha ce qui lui sembla vicieux ou 
gâté.

I 11 certain nombre de maxillaires furent hiubi 
expurgée» a lu grande Satisfaction d«» parent», 
Coulent» de faire rendre è leurs ji une» cillant» «!«•» 
s«»ins necessaire» sans avoir aucune rétribution a 
l'uyer eu retour a l’habile operateur.

Liicmirugés par ce ajiectucle, qui pour piix était 
suns doute une recreutiou coiiirnc une autre, îles 
enfant» qui n'u valent jiurlt de rien a leurs parents, 
mai» que le désir de faire visiter leur» dent» entrai 
riaient, dirent que leurs pères ou leur» mères les 
avaient formellement autorises a se mettre e ni r* 
les munis du dentiste. Nir cette affirmation, le 
sieur X.... continua volontiers su revue et extup« 
ainsi duns sa journée environ 'leux cent» dent». Ce 
chiffre, du reste, tie (.aruftru pas énorme, si on »• 
rappelle que la maison d’ccole de lu rue dr l’IJm- 
versite est fréqueniee a e,le seule p.«r quatre cents 
enfants.

Tels sont les fait», non en d'-ra, nen uudela.
(Quoi qu’il en soit, lus purent» qui n’uvalent point 

assiste a l’operation prutiqii'e sur leurs eufaiits, et 
qui ne buvaient ru cuuntie ni pur conséquent au 
lorisee, furent singulièrement surpris et emus, eu 
voyant mercredi soir entrer a leur durmcilc ce. 
mêmes cillants ayant les gencives sanguinolentes, 
les mâchoires dégarnies, quelques nus la joue en­
dolorie et légèrement euflee. L’eioiuiermnt d' 
jirermer instant lit bientô' j> ace a l’inquietude, puis 
a la coic-re et a l’indignation.

Bientôt la rumeur |>ub tque s’empara de ce» fait», 
jiourtaiit bien simples en eux-même» ; l’mdiguatiun 
populaire le» grossit outre ru< sure en les interjiretuni 
et des jeudi matin les versions les p.us étrange» cir­
culaient par toute la ville.

.Suivant certaines rumeur», il s’agissait d’une 1 ni 
trieuse et execrable entreprise commercial j.our le» 
besoins de laque.le ou Voluit uiusi, ail tudieu de» 
jilus atroce» douleurs, tout l’email que couten il la 
bouche des pauvre» enfants.

Un conçoit toute l’explokion il’rndignation et de 
culere somevee par Ces reçus. L « Xasjieiution de 
certaines mères se Communiquait a la multitndr . 
Une panique sans nom se répandit uu sein de» fa­
milles, et bientôt un mouvement general entraîna 
les pa rents Ver» les maisons d’eo treat ion, jarur arra­
cher de vive force les enfants qui s y trouvaient aux 
violences et aux mutilation» qui les menaça lent. Lu 
quelques instants, de» homme» dans (lue agration 
extrême, des femmes surtout, plusieurs année» de 
ba'ons, »e précipitèrent ver» le» ecoles et les pen­
sions.

A la maison de la visitation, sur le cloître .Snnt- 
A1 g 11 a n, U foute enfonça tes portes j>oui en arracher 
pin» vite les enfant».

Les sœurs de .5auite-CruiX s efforcèrent inutile­
ment de calmer les inquietudes t« l'emotion des pa­
rents; elles lurent obligées délivrer toutes leurs 
eiéve». “ L homme va venir! criaient le» mere»; 
il « st a 6aiul-i'auJ, doum z-uous nos enfant» ! ” 

l’eirdaiit ce teinjis uue scene »« umiable avait lien 
cht-z l< s sœurs de «’S.iut-l'aui. D autre part, plu- 
tieurs jÆnsionrials de jeunes hiles étaient en uu ms- 
ta.it evac.es, soit eu totalité, suit eu |>artie.

A 5aiut--VJarceau, a 5ulUl-Luu(eUt, ItS même» 
scènes se passaient.

Les ecuie» termes par les fieres de la doctrine chre- 
tleuue étaient Coinpiè'eiuenl Vide»; line res'aM 
nulle jiart un »eui eiève, c’était un sauve-qui-peui 
general !

On assiégeait egalement la salle d’avile, sur le 
cloître 5a 1 ul i' è'ie it-Pueltler, et, maigre les ob- 
seiVavlUu» U uu cofliUii»Miitè Ue ponce qui disait â la

La queition d’Orlent.
t*»n lit «Uns |o .N,r<7# du 2 août ;

L" | • * « * J * ■ t «le note «le M. «L» lirurk, aj>|M»rté par 
I*’ L’<IniUoi, a été rejeté j>ar la Porté, la Kranor, l’An- 
gi« t. ire, l’Autriche mémo, l’our enfanter c« chef 
• I ii’iiv i«‘ («fuse • l’uiiunimite, les iliji'ouiaie» reumv 
a i oiistaiitiniqilé ont émpl«>yé vingt cinq ;«utré, «lu 
J1 juin un IA juillet. LYrqioir d'un arrangeim ul 
pueilique, espoir auquel chacun se livré plu» ou 
moins selon »■ » opinions et se» information», repo»«« 
loue tout entier, noua la reprfon«, sur la note lihrl»

\ M’Illléleo « \ u nue jur le» quatre a mira s»ad élira, e*t qui, *• 
o .Morning Pott r»i bien infoime, a dû être rx|iè« 

*lie«' lé a S ii ni IY i « (\Ihui r g.
Lu «|U«’stioii do l’evarution de» provinces «lu 

li.inuho loi me lo nœud «!<* lu «f i filou lu». N«>us sou-
li iiiorion», on lo sait, quo hi Kiiyhio reçût a ce anjel 
••no «oinmiition tout o so ni bin bio a cello quo M. Nos- 
v Undo a envoy»1 nu divan ou Ini di-inaiidaiit I’m c q»- 
• ■it•«»n suns variant** uuciiiio do In ntii** laissé*! j>af 

prince Monscli k> fl*. Il pumit que, pour la fonnu 
an iiioins, lu dijilouiatim est ni"in» exigennle ijiui 
nous. La Itussio uy ut pris uu gage niutéricl pour 
obi«’inr IIIK* satisfaction morale, i! va aims dire qu’oii 
so decbiruiit sut isl.nto, In UiiNsni rr nun eo mi gugu 
dont *’ll«! setait oii)|iaroo. I’oI o»|f nous assure-), 
on, lo biiiguge *1 «• lu *iijiloinutto, et noon prondioiii 

IrLm-rl• do répéter qn’il n’osl III tissez bant in as- 
»*•/. ferine.

I. faut, selon noua, et ce n’c»t pus amm dessein 
•I"*' nous employons e lle formule, il faut que l’a- 
vui ii.ituui lies jiiovinco» du |)iiiiub«! ait lieu d’une 
iniiméro qui piiiKso être ucc**|itèe coiunie une iépn- 
r.iiion jiiw le sentiment iiuiiuiial jiinIiuiciiI froissé 
en l’r nlico et ou Anglolono | mi t Ira msolcucu» de la 
Iviissie.

Ltqiinion «*mI une puiasnuro qui pose de» ulti- 
uiitums, et voila |o sien, eu noua semble.

Miiiuteiiunt, rentrant daua le donmino Ho» 
hrnils et de» éventualités, nous dirons qu’» Suint- 
( loud il Murait clé jiarié dea nff tire» d’Uilent d’on 
tou donnant » penser que l’on s’attend â voir i* 
liii.ssio èlovi'r *b s objections ihudliiissibles cl rofi.sur 
urul** inlorvoiition il*"* puissnnc*'» occidentale».

( >n ajouta qua duns Je eu» ou de telle» uhjec- 
l,u,,s viéiitlruiout » ae prinlii re, lo conseil ao serait 
montio dispose » ti’on pus t«*mr compté, a ne put 
laisser lu i itrqllia exposée jusqu’au printemps piy- 
eli un aux iiilriguea de la liusaio, et que le mol so- 
iuIumi, Iroiine ou mauvune, maia initn* diale, aurait 
icrtliiiiê et rètuinie la seauco du conseil.

Il est a désirer |iour la Fiance et pour l’Angle* 
terre qu’il II y ait point ici (le troilljio l œil et que la 
(■oblique suit ce qu’elle doit être, raiaoiiuablo, mai» 
r* soiiio.

Non» devons ajouter que la lecture drsjuur- 
iniox nlleinanda ne doiiuv pa» lion uojourtl hui «lo 
penser que la Russie s’apjiréte » sort ir irti ni* (i im<•-
ment dos principauté». |, question do l’e a*
vin «ie nouvelles tronpi » russes do l’antre côte du 
I rut h. De |ii*is, s’il faut on croire le Vanjrrtr, ton» 
l* s les vil es et tous le» points de patauge sur la riv# 
gauche du Danube auront bientôt r* çij de» garni* 
soin russe». L>• mémo journal dit etioore, d’uprèè 
une |« (ire du 20 juillet, qu’un vajietir russe, uccoiil- 
l"K ,1" *|ui»tie grandes c’ w m oanoiiniére», « 
,-ris (tovition dan» le jioit de (iâlalz, el que trente 
chaloupé» canonnière» sont dêstmee» è agir le long 
de U rive Vitluquo pour appuyer le» operation» do 
l’armeo de terre. Ne «ont ce point là do aiugu- 
or» preparuti(i d’une pfuthuutè évacuation dut 

province»T
La fîazett» nationale (do Prusse) du 29 juillet 

dit que le cabinet de 5amt-l’etorsboiirg a<'cejUe lo 
hmü mai» non la fbrrno de» pro|>osiliou» d’urraugé- 
ment faites par le» jmissancé», et que le gouverné* 
ment prussien s’occupe a lever c«-tte difficulté. Ua 
tel bruit h sa signification, quoiqu’il soit antérieur 
ue» pruhubU‘m*‘tit • l’arrangement libelle » Vienna, 
car II n’é»t pus de ruse», de jieiilê» ch.cane» mémo 
luxij ne Ile» un lie doive s’attendre» voir la K*i»*ie 
recourir pour obtenir de» delai» qui ne tuuraieoi 
profiter qu a elle seule.

La Rassie, uou» croyons devoir le redire, n 
manqué a ton» le» égards qu elle devait a la Fiance 
et » l’Angleterre, et par sou manifesto ét dan» sa 
conduite envers la auiiari leur allie. La Franco et 
I Angleterre ont droit A une réparai no. Et il ne 
suffirait pa» que celte réparation lût ajerçue par le» 
lunette* de la diplomatie, elle doit êtie vue claire­
ment p«r l’œil de» niutses, être toile, ni un mol, 
l"« chacun, mettant la main sur son cœur, puisse »o 
lire : L’honneur est auiitiuit. ”

—L Emancipation litige dit au sujet du dernier ar­
ticle du Journal det Uebutt «ur la Hollande :

“ 5 li était vrai que la loi eut obtenu “ on accueil 
favorable, ’ le Journal Utt JJtOati n’auruit /ni en 
trouver l'expression ailleurs que dans la presse. Ur, 
nou» recevons, sans doute, autant de journaux hol­
landais que le Journal Utt Petals, et c’e»t rn Vain 
que, parcourant la plupart de ceux qui nous bout 
parvenu» depuis la pre»enlatiou de I. loi, nous y 
cherchuus quelque marque de sympathie pour le 
cabinet el d’auhesioii * la loi. Encore ne parlons- 
noue ni de» jour* aux catholique», ut de» journaux 
systématiquement enaenu» de M. Van ftl-ii• ; nous 
ne Doaituvroat ai le ïijd, ni le hundeUOlud, ni Je

L’affilre de Smyrna.
L’affaire dé binyrne est emree dan» la voie dea 

negotiations; mai» tout annonce que ce» négocia­
tions seront épineuses et |>ourroul amener quelque 
nouvel incident desugréabe.

Voici eu que dit à ce sujet le l*ortojoglio .Maltese: 
“ Lorsque le niiniklre de» Etat»-Lui», M. Marsh, 

e»t revenu » C'ousianuuuple, i’e migra uou hongroise 
et Uttiienrte »’e»t rendue ««ai» le» ft-nélr*-» de ce di­
plomate et lui » donne une brillante serenade.

“ Le r«*j -sentant américain, »’«t»ut mi» Du bal­
con, aurait remercié le» musiciens eo exprimant leg 
vœux les plu» sincere» pour l’avcuir de l’Italie et do 
la Hongrie. Un ajoute que M. Marsh a écrit â son 
co.Itgue de Vienne pour iaire invitai le gonv« ma­
nient autrichien » donner des explication» sur la 
conduite de sou consul è 5myrne.

“ °" ■ f»l,^*»e la p.aïute de M. Brown, consul 
américain de bmyrne, è M. de Bruck. Il y soutient 
que Costa avail tail le» première» demarche» pouf 
devenir citoyen de» Etais Uni», e’esi-a dire qu il 
avait prèle serment de hde.ite è cette république. 
A sou depart d’AorérrqUe, il avait reçu une copie
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légaliléo de ce serment. Voici lu fin de ce docn 
nient, qui eut eni|>reiutu d’uuc .mi 'iia » xtiu Jj 
|)lomati<|iie :

“ On u# jjeul comprendre que ' * ••'►tdi nco t*'in 
44 |>oraire de cet homme a "my ne ait excite I uni* | 
44 inusité du consul autrichien uti point dYni|»loyur 
“ il nu bundo du vagabond» armes |>oiir Fallu.jiur,
“ dans un moment ou il u’uvuit évidemment un. |

le grand |>uni libéral en 1851, quund les deux 
chefs de ce jiarti, MM. Baldwin cl l'fic« étaient 
repoussés du la représentation, et que lut de* 
venu M. llincks, dans son propre comte sans sou 
alliance avec MM. Itolpli et (.‘unicron, qui lui don­
nèrent, pour son élection, des certificats de bonne 
conduite ?

Vous demandez “ quelles auraient été pour non»,
bas canadiens, le» consequences d'une ulliunce avec 
le parti conservateur du lia ut-C'a nu du. ” l,'i re. 
j.oiiS<! est 1 iciie. Le» imrji» sont s peu prt-s égale- 
me lit divisés dans le Hunt Caiindu ; m vous ul.iui t 
aux conservateur*, vous aviez lu mune f/ic*- nu* 
inenquo, mais une force réelle, qui no vous rut 
jitnuis lliuuque duiis le besoin, puisqu'elle est in* 
vurittbleniuiit venue s votre secours quuiid vos ut 
lus vous désertaient, quand vos in.nuire» su suit* 
valent ignoblement pour lie pua voter, parce (jne 
Voter pour vous e’etuit les com promet ire vis-à-vis 
du b ors électeurs, et que voter contru vous c’utuit 
les «:X|Hiser » perdre leur* |*>rtefuuilhs.

(.'elle force, alliee a celle du Jbts-f'unadu, lût 
smon pur respect |*uir lu gouvernement du suit m, demeurée compacte et disponible toujours, tandis 
dont le territoire a été si grossièrement vo lé par que vos ultits vous ont presque iuvanblemeut tourné 
lu consul untrichieu de Sinyrnc, mi moms pur le dos lorsque vous aviez le plus besoin d’eux, 
eguid pour le gouvernement des Joints-1 msuii l’ouvez vous nier cette désolante ven'é? Si vous 
quel M. Costa avait fait serinent de b li île, qu’il , le pou vu/, mez-la ! Si vous no |*uver lu nier, dites

que vous avez m u I choisi vos al fut ! lit le fut que

o cune raison de se prémunir contre un t' I outnge, 
»i et jKiur le transporter d’une maniéré m i•• n>>iiii• 
“ mouse à bord d’un bâtiment de gtu-iie un ru'liieii.

»• Jo crois plut At quo (bint le eus • u In prisoner 
41 de M. L'ortu a Smyrue aurait imlisj o • ■ consul 
44 autrichien, celui-ci uuruit etc tout au p'us auto* 
44 rise s s'adresser uux auti.r.ti s locu <s pour • !< mun- 
“ der qu’il lût invité il paitir, plutôt que ilYxcitur, 
44 pur un acte d’une nature si outiugi use • t si inliu- 
“ munie, l’indignutioii des hubituuts du Smyrnu, et, 
4* comme J*UI lieu du u'eii pas douter, •* u di s 
“ Jetais-1'ms.

“ JVriueitez iuoi doue d’intercéder pus <1 r \. 
44 JCxo. en laveur du M. Costa, et de dumulider,

deférei.ee pour les voyageur* eu la sorte, voyaient b.en non-seulement qu’il» n’ob.
tenaient aucun appui du Üaa-Cunada, mais encore 
qu’il* se faisaient des ennemis dans le Haut Ca­
nada? Le Canadien vou Ira-t-il bien repoudre » 
cela? ht voudra-t-il b.en aussi dire combien il

montre | lein 
leur d'iiiiant tout le secours j >s*il> «- et en .i ur fo r 
nissunt même ses chaland* qiiund i s I s rcq icrrei.t. 
l'oi.r notre purl uoi s uw us été heureux de si bonne 
v olonte.

•• vous pluise de donner des ordres au cuiumandunt 
14 du Hussard |«our qu’il soit iiiimediutenient relâché 
44 et qu'il puisse «6 rendre UUX Liais Huis. ”

“ Lu négociation engagée uvee une telle viva­
cité lie peut qu’être très uuiiiiee de part et d’autre.

“ |)eux navires de guerre uulriuhiuns, le .A"ovarra 
et lu Bellona, sont venus se joindre nu Hussuidvt a 
WJitémnia en rade de Smyrne. ha corvette aîné, 
ricaino Suint-Louis s’csl rendue un J’iréc.

44 Mulgré la discussion pendante, le Suint Louis 
et les deux nuviies autriclnens uvec lesquels il avait 
eu iifi'uiro ont échangé les s.iluts d’usage le 4 juillet, 
anniversaire de l'indépendance des htats-1 mis, et 
le Hussard aussi bien que Ydhtémisiu >ont restés pu 
voisén tout lo jour.

Sloaniialre «Ira minouct*» nouvelle».

Assemblée publiipie des citoyen* du Quel eu. 
Fleur il vendre,— Runuud et Krere.
Société de liûtisNi- du Peuple, —Win. Miller. 
Ramonage ilp« clieininéoK, P. ('anqiuau.
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Les signes des temps.
Les voilà donc les signes des temps se réalisant 

dans toute leur plénitude, et duiiiiunt raison a ceux 
qui les ont compris ! il n’est plus possible d\ b cit­
ât ir la lumière ; elle est trop lorlc. Mlle brille de 
tout sun éclat sur l’imprévoyance ili h uns et l'am­
bition des autres ; clic jette des reflets ucctisutcurs 
sur le premier acte, comme sur pie.que tous lesuetes 
de nos ministres, hile leur lait lire : 44 Voici le 
principe, voilà les conséquences; voici I'ulliufice, 
voila ses fruit». ”

ht ces conséquences et ces fruits sont si mauvais 
que le pmicipe lui-même qui les n produits voudrait 
les repousser ! ht le pouvoir, puer se sauver, fait 
volte-luce à son principe d’ulliaiicc, et 1rs r< jiresen 
tant» mêmes du ce dernier principe, dans b- pou­
voir, pour vivre do la vie ministerielle, parais­
sent disposés a donner le coup de pied a ce mémo 
principe qui les a faits mmisties.

L’orge,io est chuigé d'entonner lu trompette sur 
ur. mitre ton, et de faire entendre des uci'enls nou­
veaux, inconnus jusque-là aux n ru il lose h i si es du ni i- 
nistérii.Ii ine, muis s'hurnumisunt piirfaiteuieut uvee 
la pensée do ceux qui veulent rester au pouvoir, et 
fesunt vibrer agréablement lu corde attachée par une 
extrémité uii eufiiu public et par l’autre mix cœurs 
des v •1 nés !

lie flexible organe n’est pas sourd au cumulai.de­
ment de ses maîtres, parce qu’il sait pur une agita- 
hlo experience, qu’il ne surt pas des ingrats, tandis 
quo les consciences et les principes inflexible» sont 
jetés duns l'isolement sous ce système do spécula­
tion et do calcul matériel.

Qu’a donc écrit Y or gant uu nom do scs muitres 
pour quo nous puissions dire :44 Voila dune, lu realisa­
tion des signes dos temps. ” t e qu’il u écrit lo 
voici :

44 ho vieux parti tory du lluul-Catiiidn qui est 
44 aujourd’hui en pleine dissolution, va peut-être 
44 amener nno nouvelle fusion des partis duns lu 
44 section supérieure,et produire un nouveau puiti fort 
44 et compact, coin pose de re qu’il y a de plus raison- 
44 nubluduiis les deux pailla maintenant existants.”

l’ion ne peut être plus explicite que cette decla­
ration, dont la gravité a’accrott du lut des rapports 
qui existent entre le journal qui lu but, et le pou­
voir, ptiisqtto co journal so rédige dans les bureaux 
du gouvernement, est écrit par les employes du 
pouvoir, sous les yeux do colui-ci, sous son inspira- 
ration, sous sa dictée.

Le ministère est donc dispose a bure un radeau 
des débris des partis pour se sauver .sur la met hou­
leuse qui menace son existence. Vous l’uvez dit 
dans un langage que vous vous ellbrccriez en vain 
d'obscurcir, et que tout le monde u compris. N ous 
avez uvalé, jusqu’il lu lie, lu coupe du cieai-gntisiiie, 
rivons avez trouve lo calice si muer que vous 
desirez inuintenuiii qu’il s'éloigne de vous !

Mais si, comme vous l’ufitriiicz, après les défaites 
de la dernière session, les ministres sont si fort» de 
leur force actuelle, si ]<? parti ministeriel est si com­
pact que Voils le dites, pourquoi voulez-vous former 
uu nouveau parti ministériel des hommes *• modérés ” 
des deux partis |>olitiqucs actuels 1

Si lo parti conservateur 44 est eu si a dissolu­
tion, ” le ministère fort déjà de sa foi eu actuelle, le 
sera de lu dissolution de la force de ses adversaires.

Si le |uirti ministeriel est compact, an et sum, pom- 
quoi l'émonder comme s’il uvait des brandies exu- 
bérunUs et stériles qui eu absorberaient la sève 
et la vie, et g re der sur ce tronc fécond et pur des 
fruits^ètrunger* I

Quels sont lus immodérés du parti conservateur ? 
Quels sont le* immodérés d u parti ministeriel I 
Quelles sont les branches qu’il fauJiu emonder 

des deux arbres politiques pour qu'ils nu lassent plus 
qu'un seul et même arbre t 

Uni, le ministère se jette dans les bras de ses ad­
versaires, en cioyant comprendre que ses udvuisaires 
sont disposes à le recevoir, et il y a longtemps que 
le pouvoir lût allé uu devant de cet embrassement, 
s’il ii'uvmt pas eruint d’être repoussé.

Rappelez-vous la déclaration de M. 1 Lacks du­
rant la session de 1851, et demandez aux deputes 
clear-grits s’ils ont jainuis cru à l’affection du pre­
mier ministre pour eux ?

Durant la derniéic session, M. llincks eût indubi­
tablement tourne le dos aux cienr-grits si les conser­
vateurs avuient montre la moindre disposition à 
l’accueillir.

vous cherchez d’uutres combinai-ons de partis, est 
: lu preuve que nous avions raison en 1851, est lu 
preuve que votre propre force est en dissolution.

Vous parlez do lu politique brillante du Houston- 
et de ses triomphes récents dans le Haut.Canada, 
vous glorifiez vos muitres du cette dissolution du 
parti libéral que vous croyez apercevoir dans l’a­
postasie du M. Vansiturt.

(Jette dissolution, si « Ile existe est précisément 
la faille de M. llincks, car en brisant les partis, il 
a ôte uu gouvernement, dans l’avenir, tout élément 
du duree, tout lien moral, toute force de cohesion.

M. 11 inks, uprus su solennelle déclaration de 
IKf>l, qu’il jeta comme une bombe dans In camp 

: rleur-grit, su fût allié évidemment aux conserva­
teurs si ceux-ci eussent consenti a lui laisser la pre­
mière place.

Mais ils ne voulaient pas de M. llincks, alors du 
moins.

Le premier ministre actuel eût pu être élu fa­
cilement a Québec, et, devenu homme du lins-Ca­
nada, nul parti duns le Haut-Canada n’eût eu droit 
de demander au Ihis-Canudu sou élimination du 
pouvoir. Mais M. llincks,élu a Québec, ne pouvait 
pas être premier ministre,car le gouverneur-général 
se fût adressé à M. Murin, d’une part, comme uu 
chef politique (III lias (Jull.idu, et de l’niltro part, a 
uii homme (lu liaiit-( iiinidii.

Voila tout le secret de l’alliunce clear-grit, sans 
laquelle .M. llincks ne pouvait même pas se (air - 

| ( lire dans le Ifaiit-Cunadu.
Aujourd’hui il conduit le char de l’etut, et comme 

b* cleargntisnie loi plie au liez, il le Mterifîern vu- 
lontieis, s’il peut le faire suns là-lier lu* relies.

Qui donc u but les liais de la plus hriliante des 
réceptions ministerielles, si ce n'ot M. David 
Christie, lo même qui a pfesi|u’inviirluhlcitn-nt vote 
contre les ministre.*, le même qui a constamment 
donné miilii-fortu a M. Lirown, dans ses attaques I 
contre les mesures et les institutions du Has-t'u- 
imdu î Est ce là uu signe de force jour lions f Est 
ce lû une preuve que le triomphe lunusleriul s'est « 
but uu prulit du lias-Canada.

Ah ! montrez vos mesures bns-cudieinit-s, mon­
trez-nous le profil net de lu nouvelle alliance, et j 
dites ensuite si lo pays a droit de se réjouir de vu-' | 
dîners haut-canadiens, auquel:: ont ôté conduits nos , 
premiers ministres, comme des victimes, et comme 
pour expier leur erreur et le mal que cette erreur a 
fuite uu lias-Cuiiudu T J

Montrez nous, que nous les contemplions, dans 
iVliiniutioii, 44 les travaux législatifs, tels que le 
pays uVil a jamais vu sortir des deliberations de 
son parlement. ” Nous parlons au point du vue du 
Bus-Cuiiudu, et nous comprenons pourquoi, comme 
l’uflirme l’organe, 44 le Ilatil-Canada ne peut retenir 
l’expresMon de son contentement et de mi recon­
naissance. ”

he lias-Canada, lui, relient facilement l'expression 
de son contentement et de. sa reconnaissance,—et pour 
eu use !

ho léductcur-en chef du Journal a été absent de 
Québec durant quelque temps et n’a pus eu paît a la 
rédaction de cette feuille du 9 nu 1K août inclusive­
ment ; cela ne veut pus dire iju’il n’accepte | as la 
responsabilité de ce que l’on ii écrit pour lui en son 
u lise lice.

(Du Toronto Datriot du 13 ucûl.)
!.. connut* uru suent du lu Uu.

i.».s rémk; i s nt < lergé.
“ Avant d’en venir ■» .a quisijou piji -.jule d**s 

rosirvc-, nous uV' ii* * n-g i-r uu ou (Jeux po nts 
col lut cru ux uyjnt rapport aux partis j>ol itique-s. 
Q inique nous puissions admettre que, so is no* insti­
tutions aelueilt î, q n (tu brut nécessaire !•• gouver­
nement de parti, le* tuCiloli» d'uli JiSfli <loiv»|it 
dans l’occasion mettre de cote quelques-unes de 
luurs vur», et un modular et modifier d’autres, pour 
fiir<- harmoni-er leur politique et leurs intérêts avec 
ceux du | uti, ce» suer ficiH ne di-vraieui pas être 
autre cliotic que l’elagagi- ih- quelques brunches, 
pour augmenter la croissance, lu vuitè ou la symétrie 
de l’arbre tout entier. L'arbre ui-mème ne devrait 
pas être inis en danger de périr. L’ullnnre de pirti, 
qui entruiiierait le de rat i ne nient, ou e re serrement, 
ou le di per us orne nt du troue principal, cesserait 
d’être une combinaison (fuis l’intérêt geuerul, niais 
serait une union pour l’uuéantisscmeut d’une por­
tion particulière. De maniéré qm», bien qu'il 
puisse être convenable d'elagut-r de* branches de 
temps j autre, on devrait éviter, comme équivalent 
■d li destruction, ce qui tend clairement a détruire, 
ou ce qui, en Cis du succès, détruirait la vitalité de 
l’arbre lui-nième.

“ A! us dans quelle position se trouve, sous ce 
rapport, le peuple < ai.udicu-f'runi, us vis-à-vis ce 
qu'en ce moment on uppellu vaguement et impro­
prement le pur'i Je i.i reforme dans le 1 laut-t ,'anadu ? 
Il imporfe peu do savoir si lu parti de lu réforme 
dans le Iluut-Ciiiiudu veut couper line branche de 
l’arbre Français, pour y laisser pénétrer un uir froid 
et destructeur qui le détruirait ; ou bien, si les ten­
dances, Us projets dies principes actuels do ce 
parti, mis a execution, no pourraient pus servir eux- 
mêmes a en sa pci la base, et eu couper les racines. 
Il importe peu, disons-nous, que ce soit l’une ou 
l’a titre de ces causes qui produise ce résultat, ha 
question est de savoir si ce résultat serait produit 
pur l’une ou l’uutie de. ces causes, et si l’une ou 
l’autre ou les deux existent.

44 Kxummons i t oxuuimons franchement et avec 
calme cette question.

“ Aims d’abord convenons d’une épreuve c'airo 
et certaine pur laque, c nous puis-non» juger des 
hommes agissant soin un gouvernement de parti. 
Aluiiiictiuiil nous aliiriiions, c'. nous le lésons sans 
lu nioindie crainte d’élie contredit, qu’il est abso­
lument impossible de déterminer lu purti ou lo ca­
ractère des hommes par leurs actes ou leurs votes 
de la dermere session du parlement. Les mesures 
b s plus liberale» et les plus réformistes, par exemple 
celles pour mieux assurer l’indcpendanee du parle­
ment, ont i te proposers et appuyées par les conser­
vateurs, lundis qu’un gmivirilement qui n’etuit 
réformiste quo du nom, s'efforcait ou du les dé­
pouiller de leur tendance reformat rice, ou de le» 
détruire entièrement. D’un antre côté, ce gouver­
nement réformiste a lait la chose la j<lus dange­
reuse et la plus corrupt rice j our n u peuple libre, 
c’est i-iliro l'octroi en bloc do grandes sommes d’ur­
gent a élie reparties sur toute l’etcndue des deux 
provinces, sans estimés, et sans expliquer au penp’e 
n présente en purlciiicul b-s besoins d’une seule 
localité, de manière que le» besoins d’un autre en­
droit pussent être uns en regard et que le» intérêts 
du tout K pays fussent iion-seiileniout bien consi­
dérés, mais encore bien compris. (Je principe, évi­
demment sûr et juste, fill mis de côté et a plusieurs 
reprises par le gouvernement actuel qui n’est réfor­
miste que do nom et j»ar ses appuis durant la dor- 
mere session, lundis qu’il lut soutenu énergique­
ment et courageusement par le parti conservateur 
en toute occasion et comme princijie do toute saine 
politique. Nous pourrions continuer à énumérer 
d'autres fails egalement contradictoires en autant 
qu’il s’agit des obligations et du prestige d’un parti, 
cl établissant egalement que ce serait purement une 
absurdité de juger des réformistes et des con>er- 
vatcurs par leuis mesures et leurs votes durant la 
dernière session du parlement. (Jur, la moitié du 
temps, un verrait les réformistes, si on les juge 
historiquement cl par prestige, occuper les places 
des conservateurs, et, le reste du temps, les con­
servateurs celles des leforinisles

» Constantinople, 2l juillet.
Le projet d arrangement a ete expédié hier aux 

differente, cour,. C’a projet stipu.e notamment :
L extension de l’article 7 du trait» Ka.nardj. a

pens.- que deshomne s honorables peuvent supporter ! restrictions aux pratenUons ni**"?. l,c*
I du déshonneur et d’ingra'imde de cette espece.' Les iu%iiif»atation« hostile* augmentant des deux 
avant de su retourner contre ceux qui leur font ainsi côtes. L-* armements contmîeü! J
injure »ui.x piovi -u', u. et injiutemeut î

Nous extrtyons ù.i Toronto Ltuily L‘utr\ot du 13 
courant, la petite corr.-'spouduiieu qui suit. Lüe 
fait voir que les c«*hn!:qu»* du 11 Jtit-Canada ne 
veulent pas du .i n.» r i» a t on des reserves.

44 A l'rditenr du J,atriot :
“ Monsiî.uk,-—Jo remarque don» votre feuille de 

ce jour, vos com ii.ciiUm » »ur * le comme net ment de 
la fin ” s pfo|oe des ro -rvei du clergé, ]i mu 
semble que les imiubri s du l’rghse d’Aug'etcrru 
soninieilludt un sujet du cotte qtiu»tiou, puitquu 
j’apprends du .source- certaine que nos voisins catho­
lique*.romain» s’upt ri.oivont enfin du D nécessité 
ou ils *e trouvent du s'occuper de cettu affuru. 
\ oiei, un ullct, ta substance d’uin* n solution qui u 
été lue ici devant leur Ju-litut pir un des princi­
paux Iiiuinbrus du Cut tu Illkti nt ion : 4 Que, tout tu 
“ nous elevuut contru l .»ppui que l’Ltut dominerait 
•4 a l’ug ise duns une société mixte, appui qui serait 
“ un grand uni a déplorer, noua devons, sous Its 
“ circonstances nctnellu», rions opposer a lu reprise* 
*• en consideration du lu question des reserves du 
14 cb-rgu a I» volonté d’une minorité turbulente du

peuple, comme étant subversive de droits acijuis 
“ par du* octroi* royaux, r atifias plus tard par les 
“ parlements uupt rial et provincial, ” etc., etc. Si 
cette resolution est udojitéu par l’institut, elle de­
vra avoir uno grando importance pour lus catho­
lique', tu ut du Unit que du Lis Canada. Nous 
verrons s'ils sont j rèt* a hnser lu j ng du parti ex- 
(renie de la reforme, et a se prononcer courageuse­
ment eu faveur dus droits acquis cl des institutions 
actuelle»; nu s’ils sont prêts, en aidant u lu spolia­
tion du ces droits, a résister à une union de toutes les 
croyances contre leurs immenses dotations dans le Bas- 
Canada. ”

44 f ’N OBSKHVA TEt'R. ”
“ Toronto, 12 août 1853. ”

ha fflutte égyptienne est attendue demain, 
hu bruit court .ru# les hoapod*„ refuseront lu 

paiement du tribut dû s lu l’orte, *ur les injonciiüu* 
du la Kussie.

Courte retue île»

TÉLÊORAKHIE PRIVtE.
Londres, mercredi, 3 août.

0,1 ® ,,eîu un navire a vapeur autrichien ar­
rive a Irieste, de* nouvelles de Constantinople uni 
vont jusqu’au 25 juillet. n

A la suite d’un grand conseil tenu | w le Divmii, 
u.i couiner spécial u rte envoyé a Vienne.

Les lrou|ws turque» avançaient sur Schumla.
) après la même déjjehe, l’etendard du Proi hetu 

aurait été déployé.

Il a t te résol ii hier uu »oir par le conseil de ville, 
sur motion de M. Hhéaume, seconde par M. heu:

L Q;ie I adresse a Son Excellence, le gouverneur 
générai, qui vient d’être lue par le pro-maire, soit 
adoptée, et que les citoyen» de cette cjié «oient
vtlés à joindre le» membres Ce conseil, lundi 
prochain, pour accompagner Son Excellence lo -ou- 
v—^oéra! jusqu’à son embarquement pour

2. Que M. le pro-maire et six membres de ce 
conseil soient autorises s prendre b-s démarches ne­
cessaires conjointement avec les magistrat* et lus 
citoyens de cette cité, pour accompagner Sun Ex- 
cellence lo jour de son depart pour l'Europe ,i’im„ 
manière digne des citoyens do cette cite ; et que 
ces six membres soient MM. Morrin, llhénume, Ma- 
guue, hepper, Larosc et Anderson.

I ne retraite ecclésiastique est commencée le 17. 
au séminaire de Quebec, sous la direction du R. 1’.' 
Heaudry. Le nombre des retraitâtes est du 85.* 
La clôture de la retraite doit avoir lieu lo 23.

•* Quelle est donc la manière loyale et sûre du 
juger de la conduite et dus mesures des purtis ou 
dus sections du | urtis durai,t lu dernière session du

■ ■ ■■ m**----------- p uicuiciit, pour par.cr plus clairement et plus expli-
Notis invitons les citoyens de Québec à piumlrc Cilcmcnt, de leurs discours, de leurs voles, de leurs 

I art a l’u'scmblee du demain, convoquée dans lu 
but de presenter uno adresse à ïhui Kxcel'eoce lo

as.»i>ciatiiuis dans les 
pour coiitiiiuur notre

ciicousltiiicus ditiieilus ? ht 
première comparaison, ces

gouveriieiir-géncrul, à l’occasion de »on départ.
No.,» désirons aussi attirer l'ultciition de nos lec­

teurs sur l'annonce dans laquelle îSon Honneur le 
mu ne invite les citoyens à se rendre à l’hôtel du 
parlement, pour de là aceoinpignur .Son Excellence 
jasqu'uu vapeur lo Dons.

Son hxccllenco se rend à la lu viére du- Loup 
pour traverser lu poriago L'untiscouata, et Lady 
Elgin »e rend jusqu’à Halifax uvec su famille, dans i 
te Doris.

Il est bruit que nous mirons mie session legisla­
tive en novembre, session consacrée spécialement 
aux léserves et à lu tenure seigneuriale. Cette 
session, ntlirme-t-oii, serait très courte.

Nous ue savons oû ce bruit a pris son origine.

associa)ions etuicnt-ils de 
peuple Cumulicn*Français

L'autre jour en descendant uux Khouleuienis, 
nous avons traverse les Caps qui séparent Sont. 
Joachim de la Haie Samt-l’aul. Le chemin des 
Caps est long de dix lieues et d’une beauté parfaite, 
si ce n’etuit des côtes énormes qu’il faut monter et 
descendre, surtout a sis deux extrémités. Eu effet, 
co chemin, suivant le meilleur trace possible, a 
besoin de franchir les montagnes qu’une nature 
tourmentée u entassées pêle-mêle sur ce point du 
globe, et s’élève quelquefois à pins de deux mille 
pieds au-dessus du niveau de l’eau.

Mais la main de l’homme y a «pplaui toutes les 
difficulté» qu’i Ile |*ouvuit vaincre, tout en écono­
misant parfaitement l'argent public. Des muas de 

été ranges connue des haiescailloux enorinrs oui
protectrices sur les deux côtés du chemin, qui pie- cipuux, s'il u'esl pus un dos chefs futurs
sente actuellement une surface douce et parfaite­
ment unie.

Deux mille deux cent» louis étaient destines à la 
confection du chemin de» Caj«. Mille louis.furent

iliseoins, ci s votes, ces 
nature a convaincre le 
que le» i. loi Milite.» Iluiit-C.in.iiiieiis, du bien-être 
desquels, messieurs Alonn, Drummond et lu Cana- 
dien paui»seiit m fort s’occuper, ne voulaient qu’c- 
liguer le* branches i n ut i î es de l’arbre Canadien- 
Français, a lin de lui faire mieux prendre racine, et 
le faire cioitrc avec plus du magiiilicciico ?

44 Voyou» un peu.
“ Dans le commencement des sessions, nous 

voulions due de la premiere session qui u eu lieu 
IVte dernier, Al. Christie, de Wentworth, que Al. 
Cuiichoii caractérisa paif.iilement bien en anglais 
eu l’appe aut la g/ue de i'adiiiiinstration, fil son 

: début i u disant qu'il ne sympathisait nullement avec 
, George Ht own. Q.iainl ii s'islugi cependant do 
| la question du r r i v.« 11 L- dimanche, u donna un 
j indice de sou ca > act cto particulier, en supportant 
' d'abord AI. lirown, il cm>u te, au bout d'une demi- 
heure, .puiiul il vit que i.t motion tlaii particulié­
rement doagieuhV aux Cunudiens-Fiunçais ou 
moyeu desquels il espérait aloi» parvenir au poii- 
Von, il »e evu, se rétracta et clliugeu son vole. 
Fin» laid, eiq ihlanl, a m >moii ayant ete ajournée, 
Al. C lu i d le .» « u ri tourna clic/, lui ; alla trouver ses 

, consli. lia u »; ici.contra .M. HroWu a l ben morns ; 
Jet tiiialeuicut retourna uu parlement, u|res l’ajour­
nement, et y finit sa carrière, non-seulement en 
sympathisant tftw.V. George ]>rown, dans ses attaques 
contre les institutions Canailiennes-Françaises, niais 

- en secondant nu me ses notions !
*• Maintenant si l'on peut loyalement juger par 

I cette conduite de AI. Christie qui est uu des prm-
du parti

refoini »te actuel dans le Haut-Canada, et si l'on 
doit jilgér de si s constituant» pur le lait qu’il a 
change >u lict.que apres les avoir visites, qu'est-ce 
que des hommes raiiounabUs st inléiUgouts doivent

l’abord dépensas par le bureau des travaux publics attendre dans l'uvenir de lui et du se» appuis î 
sur une j h* 111 o elendue de ce long chemin, il y a Simplement il évidemment ceci est la même ligne
quelques années. Il ne restait plus que .Cl200 qui tb- conduite que celle qu'il a tenue avunt la clôture
oui ete employes sous lu direction de AL Later- Je la session a l'egard des institutions et du peuple
riére, au rétablissement du chemin fait mais déjà j Canadien-français, c'est-à-dire, qu'il secondera et
détruit, et à lu confection du chemin entier. Il est \ fera valoir les motions de .N/. Brown.

La conversion de M. Vunsitlart n’a pas grande j pre»qu*impo»»ibls de croire que l’on puisse faire au- j •• Alamtenuiit lo Canadien, qui montre tant de 
signification ; c’est tout ail plus uno apostasie poli- j tu lit et si bien avec si peu. sollicitude pour le bien ètro .tu parti réformiste dans
tique, à la suite de procèdes odieux à I adresse du Nous avons vu les quais des Lboulcments et de j le liant-Canada, et tant de craintes des conser- 
pretuiur ministre. la Malbuie. Ces deux ouvrage* importants que ^ valeurs, voudra-t-il avo.r la bonté de nous informer

M. Vansiturt a voulu perdre M. llincks, à l’aide | le bureau des travaux publics a confiés à M. I ce qui adviendra de toutes scs institutions et pro-
Inn n,Ma...l.U r...__ ____ . I J - .1 D . I... f larimn»i r'i-l n il !nm lié» Untitm « r tu : a I U /'t../,.. ...........................d'un raiserulile faussaire ; ne pouvant lo perdie, il 

s'est jet» à se* genoux en lui demandant pardon. 
Les homines Ue cœur ne se rendent pis coupables 
de procédés deshonuorauts envers autrui, et n'ont 
pas la peine ensuite do se meure à genoux pour 
demander pardon.

Coin me ut, vous dites que ce n’est pus uvec les 
clear-grits que votre alliance 44 s’estcontiruee, mais 
R vas la grand parti liberal. ” Mais où était donc

B iby seront termines cet automne comme tous les pltete>, w ce M. Christie et son parti réussissent selon 
quais du sud qui sont aussi construits par M. Ruby, tous leurs désirs, et si les conservateurs sont ecrasts, 

Les quais des Eboulaments et de la Maibaie sont J eus conservateurs qui out soutenu les Canadieos- 
8UU9 réplique et construits beaucoup plus fortement français, quoique les Cai.adiens-français ment re­
queue l’exigent même les coutruts fuse de les soutenir ; c es conservateurs qui, quoi

lAmvrage sous la direction de deux ouvriers ha- qu’ils fussent ne- iges.qu'oii se déliât d'eux et qu’on 
bile», M. Dumpiaire, aux Ebouleinent», et M. Simurd ;es o|)|H.>>àt, ont delendu avec cousislance et con- 
à la Maibaie, tous deux de Québec, se poursuit I *tamment les pnucipes de ceux qui les opposaieut 
avec une surprenante totiril». M. Simard se j ajnsi ; ces conservateurs enün qui, en agissant de

JuiiriiHiis ilu l-'rMiicu funii* ce
III H I i II ,

La nouvelle donnée pur 1 c Journal des d bats, uu 
sujet de l’acte par lequel la .Moldavie se serait dé­
clarée indujieiul.iiite, s’accorde avec une dépêche té­
légraphique qui n’est uu reste présentée que comme 
méritant confirmation ; mais le Morning-Dost s'ex­
prime d ins uu sun.* tout a fait analogue et avec plus 
de details: ‘

“ Les nouvelles que nous transmet notre corres­
pondant de Fans dit-il, sont très importâmes : elles 
nous apprennent uu nouveuti manque de foi du Czar 
dans ie cours de l’ali,ire d Orient. Il puruit que 
l empereur du Russie a dufèndti par nu décret aux 
hospodar.» de Alolduvie et Vuluchie do payer tribut 
a eur souverain légitime et d'outretenir des relations 
quelconques avec le gouvernement turc. Ce décret 
••M une violation de l'engagement solennel pris par 
la Russie et énoncé dans la proclamation du prince 
Oori solia kofi du s'ahstu mr do toute immixtion dans 
lus affaire» lut* ri**nr« » des priucipactés et do touto 
atteinte porté uux autorités cunstitii» es.

4* Ce procédé étrange de la Russie, l’attitude nr- 
roganto du scs fonctionnaires civils, ont soulevé 
chez les Turcs une irritation qu’il est difficile de 
contenir et qui est bien u ilnrclle. Lu Sultan n, nous 
dit-on, inniidu les hospodurs à Constatinople, et 
lorsqu iis quitteront J.is»y et Hucharest, lus consuls 
b rance et il Angleterre doivent amener leurs pavil­
lons, comme ne pouvant reconnaître l’autorité illé­
gale des ciivulnssuuis russes. Ce nouvel acte d'a­
gression de la Russie, au moment ou ou fait offert 
pour conserver la paix, est fâcheux et de mauvais 
augure.

44 Nous apprenons qu'eufiii la proposition de M. 
de Brnck a été acceptée par ia Subüine-Porteet par 
les umbussadéius des guindés puissances. Elle a été 
aussitôt envoyée à Vienne, point central des négo­
ciations, ou elle u du urriver lo 28. Alais comme 
I ultimatum des grandes puissances a été envoyé, 
cette proposition lie tera que prendre rang au nombre 
de celles qui ont ete mises de côte.

“ Nous saurons lu 10 uuùt, et plus tôt peut-être, 
ce que veut la Russie, si elle se propose d’avancer 
ou ito reculer, i, ultimatum des grandes puissances 
est aussi clair et aussi concluant quo le seront leurs 
actes, si i ou elierehe a cimier encore. Si la Russie 
ii accepte lus les proposii ions très raisonnables qui 
sont sur le chemin de •'Saint-l’etershourg, nous ne 
doutons pas que la Hotte combinée ne reçoive l'ordre 
liumèJ ai de p isser les Dardanelles pour aller plus 
loin. Nous n’en doutons p..s, parce que serait douter 
du courage et Je l'honneur de la France et de l’An­
gleterre ; leur courage n’a jamais fii,h et ne s’est ja­
mais dementi, et leur honneur est en mains sûres.”

Le Journal de Constantinople annonce qu'une ar­
mée considerable se concentre prés d’Krzerotini et 
que 1 ambassadeur de Russie fait tous les efforts en 
son pouvoir pour déterminer le shah de l’erse a dé­
clarer la guerre à la Turquie. Toutefois eu journal 
exprime l\spoir que l'ambassadeur britannique par­
viendra a détourner ce coup.

—On lit dans la Gazette de ('ologne :
1 res îles forteresses du Danube, trois espions 

russes ont cfu urrèles.
4 Jusqu'à ce jour aucun acte d'ho-tililè n'a eu lieu 

entre Us L lires et les Russes, et maigre les arme­
ments (pie ht l’or'e-Ottomane pousse avec énergie, 
ou espere que la paix nu sera pas troublée et l’on 
évite avec soin tout ce qui pourrait lu compromettre.

44 i >n écrit de \ arua, en date du 9 courant, que 
30,000 Turcs sont arrive* de la Mer-Noire. 5.000 
hommes sont restes à Varna, sous le commande- 
i » - ii t de AK hemet-Facha. Lus autres 25,000 
hommes sont partis pour Schumla, et les forteresses 
du Danube. 2,000 hommes étaient arrives de la 
Bulgarie; 4,000 sont reste 5*chunila, ou se trouve 
e quartier-general d'Omer-Faclm et de Moussa- 
l’achu. Alchemel-Fucln s est rendu de Schumla à 
Rustzuck.

44 A Tslurkhun se trouve Mustapha-Pacha, et à 
Silistrio Abmcd-l’jclu, gouverneur de l’Kcolu nu- 
i aire.

“ A Bivardjik se trouve E i ni-Pacha avec un • 
division de Cavalerie.

44 Ou remarque de tous cô'es un grand mouve­
ment de troupes. Il n'est urrive encore aucun ren­
fort de 1 unis m de Tripoli. Les red is sont par­
faitement armes et équipés.

Dans le camp de Scutari, il y a 24,000 rédiffs 
bien armés et équipés.

44 Les pèlerins de la caravane partie pour !a 
Mecque sont revenus et *e sont fait enrôler.

44 Les Hottes réunis, ou se trouvent 14,000 hom­
mes du debarquement, coûtent chaque jour 14,000 
p.astres, tu vivres seulement. 10.000 hommes de 
troupes turques coûtent, par mon, un million de1 
piastres, (lb piastres valent 3 fr. 75c.) ”

—On ht dans lu N ouvelle Gazette de Prusse :
44 Le prince OortschakutT, coin mandant en chef de 

I’«une» russe d’occupation, a envoyé, U» 1(5 juillet, 
le general Uoenki a Consluniicople avec une lettre 
l»our Resellid-Pacha, dans laquelle il l'invite a ne d«**»n'-aSc‘J* 
IKuni douuei aux troupes turques l’ordre de franchir ‘1“c V°u' m’*v 
le Danube, afin de ue pas neutraliser les intentions 
pacifiques de î». M. l'empereur de Russie. ”

télégraphie privée.

Vieuue, lundi, 1er uoùt.
0,1 a reçu de Constantinople les nouvelles sui­

vantes :

Lo lieutenant-général Rowan, commandant e» 
chef des forces en Canada, est arrivé ici ce matin.

L’oburmtolrr.
AL lo rédacteur,

J/a province paie annuellement X400 pour dé- 
frayer les dépenses do l’Observatoire de Québec, et 
on n’en entend jamais parler. N’y aurait-il pas 
moyen du faire publier lo résultat des travaux dus 
observateurs ? j>

Le Pilot annonce avec plaisir que M. le profes­
seur W ilson, d’Angleterre, assistera à l’exposition 
provinciale de septembre,et qu’il fera une lecture sur 
le chanvre, sur sa culture et sur son emploi indus­
triel. 1

()n vient Je répéter le même outrage sur le por­
trait du l’honorable Fcter McGill, que Ton h déjà 
fiit sur le portrait du maire actuel. Cette fois, ou 
s « s- coule n te de laisser la têtu du portrait et de n’en­
lever que les genoux. (J« nouvel attentât u et< 
commis dans l’enceinte même du conseil de ville 
de Montréal.

Le Rowland Hill, mardi soir, en arrivant à la 
Ma baie, s’ust heurte contre lu quai, et c:i le bri­
sant a brise une do ses uilcs. H e?t resté à ’a 
.Maibaie jusqu’à 5 heures, lo mutin suivant pour se 
réparer. Il était cependant de retour avant-hier soir 
à six heures.

Le vapeur I Alliance est un bâtiment d’une grande 
force et qui franchit l’espace avec une grande vélo­
cité. Part i mercredi du quai de la Malbuie, à 
mini, il uccostuit au quai Alford, à 5 heures 10 mi­
nutes, ayant ainsi parcouru un espace de 30 lieues 
en :> heures 10 minutes.

L >11/tance passa entre î'Isle d'Orléans et lu côte 
ne Beaupré, de sorte qu’il fut donné aux voyngeurs 
de contempler le* beautés naturelles de cette côte, 
ut le magnifique panorama qu’elle déroulo au recard 
étonné.

Le capitaine de ce bâtiment, M. Charles John- 
<lü,i» est Ple,n 4,o bon vouloir et de cordialité pour 
lus passagers, et il fuit tout ce qu’il peut pour méri­
ter le patronage public.

L état inachevé dit quai de la Malhaie, présente 
nés difficultés d embarquement et de debarque­
ment, jplus particuliérement pour les bœuf* et les 
chevaux, qui ne peuvent être vaincus qu’à furce de 
patience et de bon vouloir, et vous êtes sûrs de ren­
contrer ce bon vouloir et cette patience chez M. 
Johnson.

l'OHT l)E U LU H K(.
ARRIVAGES.

18 ai'ùt.
Barque Euclid, Rctallick, 10 juillet de Liverpool, à G, H. Byrnes 

& Cie.. lest,—pilote Pierre Rueliaud.
Gœlutte Ellen, Tanguay, 20jour» d’Halifax,» Fraser, Wyatt 

«S- Cie.,—mélasses et huile.
19 »oùt.

•Navire Inlanta. Priscoll, 4 jours de Newport, à ordre, rainurtj 
pour chemin «le 1er,—David Bouflard,

Barque Helen, Johnston, 14 juillet de Montio»? à R. Robert», lest 
deuxieme voyage, pilcie,—Amable Fournier.

Brick \una Maria, Brenan, juillet de Limerick, à ordre, lest,— 
Piiote Laurent Tremblay, *2e.

Navire Conqueror.de Bellàst,avec des passagers,—IvesSilvestre

LJ" VcRMiruas dc Dr. Mc Lam.—Voici ce qu’en écrit t t 
New-York, relativement a ce célébré Vermifuge :

Aine-York, 25 août 185 3.
Je certifie que je connais un homme de 50 ans, qui a der (ieuI£ 

ici plusieurs années, et qm a été plusieurs lois dangerer ,enur,t 
malade, sans qu’il sache pour quelle cause, à moins q» Je ce ne 
tut «les sers. Il parla a son médecin de ce soupçon, r- «:s 
ci ridiculisa cette idée et abandonna le pauent :—Je d ^ 1 rendr» 
quelque chose pour me roulager ou mourir. ’ *

On.se procura ®«*»itot une bouteille du Ciltbre i trmifusre du 
Dr. Mc Lane, e t il en prit la moitié d’une seule é 0ÿC fi e*n ré­
sulta qu’il rendit plus de trois pintet Je reri, c‘oupé» de toute 
maniéré, il lut bien immédiatement et poe.g j€ un(> parfaite 
santé, et comme l'ancien Samaritain, ii es.s» ,e de Cuém ses voi­
sins. San emploi constant est de eheicher tous |e, cas semblable» 
au Sien, qui sont abandonnés par les méd/r m * et les engage à 
essa, er le Vermifuge du Dr. Mc Une. J ,..,q „*» présent, il a in­
duit plus de 20 j>er»onr.es à en prendre,* .,,io at toutes éprouvé les 
p us heureux résultats. Il est certain Qlie ,, Ce Vermifuge était 
plus connu, étant meillear qu’aucu-a dUtre remède, il sauverait 
beaucoup de vies précieuses. Pour P lUS de détails, adressez-vous 
a Mme. Hardie, 124», Canon Stre <çeW.York.

P. S —On peut obtenir ce reréd’e préeieUx.‘ainsi que les Pi- 
ules de r oie du Dr. McLane , chtz j-, MUSSON et Cie., rue 
Buade.et chez JOSEPH BO'V LES, Salle Médical», marché de 
a Haute-\ ille, Québec.

Lÿ* Les acheteurs devront attention de demanJer et ne
prendre que le 44 Vermifuge du Dr. McLane. »* Tous le* autre*
ne valent rien eu comparai

16 août 1853. •.

Certificat d'un
Br

B,T T ERS OXYGÉNÉS.

Messieur*.—C”

.i toy en de Saint-Jean, -Vouveau- 

unswick, bien connu.
Hôtel de la Bourse, Boston,

4 novembre 1853.
.-st avec grand plaisir que je vous rends compte 

zidésquej’si eus de l’usage des Bitters oxygéné», 
ez recommandés il y s trois lemaines. Vous 

savez comme j ^Uis a|orJ( j* nc pouvais marcher que diifi.
cilement, j a* nia|a,je tj longtemps que j’avais perdu toute
confiance da w |t niédecine. Je fus donc aurpris de l’effet de 
votre médec |re $ur md|a j)ar.» peu elle me donna du mieux, et 
maintenant • • - -j ai la perspective de recouvrer complètement Usante 

a’espérai certainement jamais.
avoir passé plusieurs années malade dans la province du 

>ou ve»' j.BruniWlcgt je ful assez heureux de trouver les soins de 
medcci at attendis qui, grâce à la ProviàsAM, me rendirent en

ce que je 
Après

1
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état iir pouvoir »i»;:*r Boston. M«.» mon tn«c .x rvc lai pa» Je 
>i tvi.jue durée, que je ne du»»e rechercher le* avant«g< » «le wu 
Hitters. I.e »:ejr de nia maladie était «i*t.» le tj.e . rite «•:« t 
««•comps g née Je prostration, débilite fri»*oa. attaqu*-» «!<: r.crt*. 
rtc Vos Bitter* ont rétablit ipxitiajuent ta circula'..■> , 
don.ié du ton rt de Pcnergie a 'ou', mon »y»ictu*. et provo- 
que le témoignage de satisfaction que i* tou» ni J» au* 
jourd'hut.

Je sun, rte ,
na m:un k aykk»

la Kl». B\TK> V U Nl IVdr juutei, ;». Mcrclui-l’* K «* 
Boston, «cent» généreux.

hit, il la bouteille, * xj*our5 piastre*.
A tendre a Quebec, en gro* et en détail, ebc* JO»l Hli 

BüVN LPS, Halle Médicale. J G. % KIHU' IN, pn- (u*. u. ure, 
marché de ta Hauit-tiHe, cl ihn '«>J(N Ml >iS»»V Droguiste.

I’eiicoranu'* de» rue» Buide et du Fort — 2 a-ûl 1 Si3.

1 vi N SUM PTlüN' PI t MON X IK» .
Cette maladie qui a etc »i ju»tcn«*i*l ap|*elee " l op(m>i*rt ,!*•» 

lue te cm», " et co«» sidéré* généra le meut jusqu a ce* année* d «*r* 
nierc* coenttic incurable quo.que l.acnuce et son ami lia\le, ’on» 
de .* autrui* distingue», di»cnt " que cc'.tr terrib r in* a<lie 
Im*.at être guérir même dent une phute avancée, quand le lo»c 
n’est t**» complètement dê*orgaiu»é.

la »rcv>mle uur nou* offrons maintenant tvnie la gueri»oi .1.
c,U, ............... . le H U'MK DK CERISIER v\l \ AGE I»K
\\ ImTAK. eornnosé d'un méde. in pratiquant, rt qui a une rénu» 
talion d’intaillibilité (>our le* maladies pour lesquelle*on le lecoui* 
mande.

Voici qtelque* témoignage* entr autic» :
Co»{on, 15 a«*ût, IM*.

M. S. W. Fowi.v.—Cher monsieur.—Ayant soutTirt d* puis 
longtemps d’un Jrauvai* rhume et d'une ariecti■ >n vie* bronche». 
ie tu* engagé a taire l’euai d'une bouteille de Baume du Dr. 
Mistar. «t e pui* dire avec bonheur que je * mi partait! ment 
guéri. Je dm* a la justice la publication de la | résetit*- a tou» 
cru* u il sont uuladc».

UKOKi.K 11. DAVIS,
Maison Wallett et Davi».

Je eertitie par le présent que je connai» hirn M tleo. Il Davis, 
et oue j’ai la plu» grande confiance dans la précédente « tire.

W. G. BAHUTS, 
Médecin.

P. S. On peut croire i un pareil témoignage.
point de véritable a mo.n» qu’elle lie jnirle U signature vie I. 

BUTTS »ur l'enveloppe.
Prix fl ia bouteille, si* bouteilles p sur 5 piastres.
A \«aidre en l'rot et ru détail, par JOSEPH Bt»U i.l s. 

pharmacien, place du marché de la Haute-\ ille, et cite/ JOHN 
ML’SSON, pnarmacien, rue Hua.le. Haute*Ville.— lüinar* lb.)3.

I

IA rent r* e de* Kléve* Je* Dame» do la Cotigrê* 
•é de Nhiil-I* *h. r*t Mec au J'KL V/ê/* • ■ .V/'i’-

l 'P St h KL prochain.
1 ti a >ùt 1 No J.
Le ( iroHUÙ e»( pué d. reproduire cette annonce j toi*.

Séminaire de Quebec-
A rentrée vies |*>n»ionnair«»t est fixée a JKI DI,

J PKK Ml EK S I m .......... .... . i ».
cI »»*« » »'ouv ruonl le tendema.n, 2 septembre, au iiutm.

>én.maire vie Québec. ) 
l? août 1853. \

Avis important et avantageux.
U l is personne» qui désire mien exercer Pétat Je
® J
loriuéi't qu'elles pourraient s'en procurer un. .'ai* uumJioit 
central de la Ba»»e*\ illr. Ho»*c*s. .!c la ha'i»> et vie» outils 
donnée nu oc Jiatement. Pour let eonditiéi’-s rt terme» s'adresser 
a M K t. Ball v* « . N, P , Haute-Ville. 4l.

COMl'AUMK m (i.V/ IM. Ql l.M'.C.

JlTXB.

I’ N dividende annuel e de huit jvuir vont est »ur K* 
J fond» capital, a etc déclarée t K. JOUR, et pavah'.c au 
hui. au Je la compagnie, le ou âpre» le 1er de septembre. l e 

livre de transfert est terme d'ici au Jl du courant inclusivement. 
Par «*rd:c de* Directeur»,

t*. FEEBLE*,
l'aîné, 18 août 1X53. Héraut.

MARCHE’ AMERICAIN,
P.VE DE [.A FAHKKJVK, UAVTE-VU.I.E.

1KS soussignés ayant ont* l'Ktalilisseinent su» lit, 
A h Ur.unit le» chaland» généralement vie cet ElABLlS- 
SI M K N 1' A\ A NT AH Fl sKMKNT lON.M '. qu'il eur »cra 

" UK’t dan» quelques joui» avec un assortiment de Maichan*
dise» toute» nouvelle*.

Quebec, Is août I8.’>3. 3f*.
CAsF.V fc Tu:.

DÉCÈS.
A Sorel, le 19 courant, à nndi trois-quarts, de 

consomption, à l'âge de 17 uns et >» mois, Murie- 
Anaphlette, fille du capitaine Aug. St.-Lotus, pore, 
et un qnart-d’lteure apris, d'infiainmation causée 
par un poison végétal, Pierre-Augusle-Lrnest, li's 
aîné du capiluine Aug. ÿt.-Louis, ti is. a l’âge de 5 
nus et 9 mois.

AiMemblée Publique
DLS CITOYENS DE QUÉBEC,

Hui* le .Hurelie* Nninl-Puiil.

1^0 U S sous-ignés prions nos consitoyens de 
-i-Hl vouloir bien »'a»*embler DIMANCHK prociiain, le LM du 
courant, a t'issue des vêpres, pour délibérer sur la convenance 
de présenter une adrease a Son Excellence, le Comte d'E.lgui et 
Kinearvline. gouverneur-général de cette province, a I occasion 
de ton piochant départ pour visiter sa lauiille.

Québec, DJ août 1853.
F.l. Hlackemeycr, J. 11. Renaud. Klavien Bobineau, 7.. 

Dubiic, A. Platnondon, Julien Chouinord, J. Tliibeaudau, l-r». 
Lenglois, A. Anuot. N. ltilodeau, Kd. Queen, I,. 1 Blais, 
Her. H. Simard. C iis. Moizen. l’h. Méthot, Nicolas l’arailis, 
H. Méthot, U. Talbot tiervais. !.. Ncel. D. Magunr, jr.. >•.. 
Michon, N. Eeniieux, Th. Dcchêne, Joseph Mitlion, I.. I am- 
peau, J. B. Morrissette, F. tîingra*. K. K. Fréchette, I). 
Dorion, A. T. Le Droit, H. J. Chouinard, Ferdinand Poir, P. 
Hardy, F. K. Haudry, T. Gaudry, T. J. Kobitaille. («. Hardy. 
J. Cauchon, F. F.vanturel, J. Crémazie, L. IL Lang<-v in, A ■ t <»té, 
L. Belaud. N. Goupille. J B. Fléchette, Zéph. lluot. Thomas 
Bickell, Picire Prusaien, J. B. Wood, Peter Donoghue, P. 
Mo*», A. Hamel, Tho*. T. Du Plessis, Jos. Laurent, Jo*eph 
Ouellet, Jos. Hamel. Tho». Hamel, F. Milter, T. Morgan. J. 
Qmnn, P. McNaughton, Napoléon C 'uturc, David Coutur» . 
Jo*. Alleire. Patrick Shee, Wm. Venner, U. Macdonald, Arch. 
Campbell, W. H. Kay, Ivr» Tessier, Tho». O’Donoghuc, M. A. 
K ! y, Patrick Forestef, P. Smith, A. Nlatrord, Wm Hearn, M . 
Hearn. W. S. Henderson, Wm. Dinning, F.li Caron, Louis 
.Mord, Prisque Cantin, Maxime Thibault, O. Montmini, F. X. 
Bellenve, B. limais, Antoine Hoir, François l’aiant, Abedon 
Côté, t> Fréchette. David Laliberté, SSaml. J. Shaw. Victor 
Morrissette, F. William Roy. J. 1t. Lavallée, N. McIntyre, 
Martin O’Brien, Thomas O'Brien, Ja*. .lolicœur, F. Ulacke- 
ineyer, Picrra Chabot, Mag. Déchêne, l-la. Harnache, Jo». 
Dominique, Ant. Couture. V. A. Lénine, N. Kouillard. L. 1. 
(• odhout. H. Hirour, A. Cantin, J. Roy, F. Huay. P. Caro- 
N. Lamourcux. I^» G. Trudcllt» J* Antil» J. Birch, ^ m. b» 
Chartram, Jos Roberge, Edouard (imgras. jr.. George Buoys, 
Joseph Martineau, William Reynolds. Edwin Reynolds, J.imes 
5mold. Ph. Laughran, Wm. Hamiiton, Joseph bavard, (’. 
Plointe, A. Lavoie. Pilote Th*, (iagné, J»mes Byrne, «>ct. 
Hinzra*. Thomas Conell, Peter Blai». Denis Murray. Louis 
Bourget, Jo». Lachance, Fr*. Labbé, Clori» Caron, Fr». St.- 
Michel, Louis Dastou, Moïse Boisjoli, Dd. Koi. F. Bélanger. L. 
Lamofte. 7.. Latmiche, Albert Lépine, A. Campagnr, Fran­
çois Côté. Charles Moisan. Philippe Clouet, Antoine Bon» 
homme, Joseph Morin, Benp Leduc. Grégoire Matte, Joseph 
Heaume, Pierre Patoinî, André Théberge, Prudent Gervai», 
M «gloire, Hiugras, F. Bois, Albert l’agé, V.. Chinic, Luke 
Brothers. D. C. Minson, William Quinn, John Doran, Thomas 
Doran, Wn. Paterson, John McDougall, Heo. S- Audette, Fr». 
Halée, S. J. Hlackemeycr, S. Marchildon, D. B. Hameau.

A VENDRE :
JpLEl'P. Jo Bled noiivemi.

Québec ‘20 sou*. 1853.

L. RENAUD it FRERE.
Quai Napoléon.

Société de Bâtisse du Peuple-
“■T 'ASSEMBLÉE générale ajournée des nction- 

naires de la Société susdite aura lieu Ll’NI'l PROCHAIN, 
le viNCT-DRtxdu courant, à HUIT heure* P. M.. jiour I O 'c- 
t,on «les directeurs pour l'année suivante, et pour recevoir le 
Rapport annuel. ...

L’assemblée se tiendra dans les chambres de la Nociété,
Par otdre,

W. MILDER,
Secrétaire-Trésorier.

Québec, 19 août 1853.

EDITIONS
DES PRESSES

rfMiijr/iufDi CÔTÉ et O- « Quebec,

PRf.s l'archevêché :
RITUEL ROMAIN; Compendium Ritcaus Romani, a<l 

usum Dùwesium F’.oelesiaslii'a* Provinciæ Qnelx'Ceriiis 
iusnii Conciln Provincialis Quebecensis. I. liturn. 
1 vol. 8vo. sur panier canadien, le même qui a remporté 
le premier prix a la dernière exposition de Québec : prix, 
relié en basane, 3s.

Le même ouvrage, en mouton azuré. 4*.
EXCERPT A *: v RITUALI ROM A NO, pro administratione 

SarnanentoAm ad c»»mmo*liorem parochorum missiona- 
norumquo Di'i^^um Provincie* Quelmcetisi» u«'itn, j.,'»u 
patrum Conrilii IQuebecends I. E<lita. in-lB. Prix 
en basane, ls. 3d.

MANUEL DES PARENTS CHRÉTIENS, par M. le 
irr.uid vicaire Mailloux ; in-1'2. Prix, cartonne. 1«. 10^1- 

CONFERENCES DE NOTRE-DAME DE QUÉBEC, 1S47, 
râr M. l'abbe Holmes ; in-l'J. Prix, en brochure. Is. 6J. 

OBSF.RV AXIONS de M. l’abbé Ferland. «ur I’Histoirb nu 
Canada. par l’abbé Brasseurde Bourboug ; in-8. Prix, en

LE PETIT C ATÉCHISME de Québec, publié par l'ordre 
du Premier Concile Provincial ; in-1'2. Prix, en brochure,
3id.
On peut se procurer les deux premiers ouvrages chez M. 

J. T. Baorssr.AU, libraire, rue Buade,chez MM. Boisixcc, 
Morel et Cie., libraires, même rue, et les autres ouvrages 
chez la plupart des libraires a Québec.

APPENDICE AU COMPENDIUM DU RITUEL RO- 
* MAIN, a l'usaire des dioceses de la province eccle­

siastique de Québec.
LIVRES DE PLAIN-CHANT, à PusagH de la province 

ecclésiastique de Québec :
1‘ GRADUEL;
2» VESPER AL : , .
3= PROCESSIONNAL, suivi d’une Méthode de Piain-

chant.
Prochainement toux preste :

L’ALMAN.AC ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL pour
IBCl

LE CALENDRIER DU DIOCÈSE DE QUÉBEC pour
1851.ORDO’DIVIN! OFFICII RECITANDI pro anno MDC- 
CCLIV ad usum provinci» Quebecensis.

18 août 1853.

«N a bosom do OKI \ J Kl Nl'.S tîl.NS bien
versés dans le cenmierce de detail, sachant l’aiiglai» « t le 

français, et muni*de borne* recommandation*. N’.vJre»M-i a c«- 
bureau.—18 août 1853. 8L

SANTE ! SANTi: ! ! SA NT 11 ! ! !
Ilue\utrr>ltuim*, Ila*iu,»»lllc. Qut'bif.

Le public est r«,»|-.<ctiieuffU)«,nt informé qu'un
DÉPÔT CENTRAI. POUR LA VENTE

DES EAUX CELEBRES DE PLANTABENET,
tit maint mont ourert au n'i , rut Sot re-Dame, Batte-tille* 

D'où l'on pourra se procurera l'avenir telle quantité d'Eau 
fruithe dit toureet, que l’on voudra.

t’ouimc ce dépôt sera sous le» soins immédiats de M. Hinhi 
Larocque, un des propriétaires de» Souices de IMuutagi net. le 
public |«*ut etre assuré que la plus grande att-ntion *« r.i portée 
a <e» ordres, lesquels seront recuilli» de U maniéré lu plut saiis- 
faisante et avec le plus grand empressement.

La v. nte «le» Faux d«- Plonlageiiel se luit maintenant sur tout 
le continent, et elle* sont placée» par 1< s première* nutoute» 
médicale* d la tele de toute let taux mintraUt.

( in recevra au Dépôt, des Faux Iruiches deux ou trois lois 
chaque semaine.

Le Dépôt sera meublé très convenablement pour le confort des 
\ isiteur*. et on trouvera sur le* tubl« s les principaux journaux «-t 
magasins.

Note.—Le Dépôt central pour la vente de» Eaux de Planta- 
genet, est au n9 , Bas»e-\ille, Quét'ee.

Si. H.ti. ArdoüIN, droguiate, Haute-Ville, prêt la cathédrale, 
e»t aussi dépositaire des Faux de l'Untagenet. 

i.) août i n51 .

ON a besoin a cette imprimerie de deux jeune»
gens pour apprendre l'art d'in prim, r;

Kl d'un garçon robuste pour servir comme chaufleur.
Québec, Ifi uoût 1853.

HUILE DE FOIE DE MORDE.
«^i.AlSSKS huile très supérieure,débarquée du

Chppei, «le Saint- leur de Teire-N'euve.
H. J. NOAD et Cie.

IG août 1853.

EN VENTE :
W K joli brick Viola, capitaine Spates, de 11'2 ton-
tLxt ucqux , doublé en zinc, arrivant de Porto-ltico, avec une 
cargaison de mélasse*, sera vendu si demande en est lait assez 
tôt aux soussignés.

H. J. NOAD et Cie.
Iti août 1853.
N. B.—Ce brick prendra un frèt pour Liverpool s’il n'est pas

vendu.

ETOFFES A SOUTANES.
I" K S soussignés viennent de recevoir par le 

A S.irah Sandt, un choix très assorti d’étofh-s à soutam s, 
telle* que Draps français, Mérinos, Corde-royale, Draps élas­

tiques, vie., etc.
— AUSSI ,—

Canots, gné'res, gants, casquettes de caoutchouc. Chapeaux de 
satin et de feutre pour messieurs du rlergé.

A vendre a bas prix, a leur magasin de détail, rue Sous-le-
F°rt> AB. HAMEL & FRERES.

IG août 1853.
CO HT i:il me LOeCMM fc’N-Se dé­
barquant maintenant du batiment le (Iralitude. et en rente clurz
,e,0UM,gné’ M. G. MOUNTAIN.

IG Mât 1153. •Il 3Lp-*-

MVMOJV fv”.-I»n vr ss'Mté offre un
vente d'excellent saumon fumé.

M. G. MOUNTAIN.
IG août 1853. bf. 21.s.

ON u besom do DKI X COMMIS, dont l'un
pour tenir les livres, sarlinnt l’anglais et le français, et au 

besoin capable de corre»|»ondre a I étranger ; I mitre dévia savoir 
aussi l'anglais et le français. Nul ne devra se présenter sans 
bonne recommandât on, et le deuxieme devra être apte a »er*ir 
dan* un magasin de terronnerie en gro» et en détail, de cette
ville. ,

S’adresser à ce buresu.
Québec, 2 août 1853.

Institut Catholique Humai» «le Saint- 
Koch de Uuehcc-

VVIS est par le présent donné que pour obéir aux 
dispositions de l'acte du parlement incorporant Psssoriation 

susdite, uue assemblée de» membre* est requise pour MARDI, le 
SIXIEME jour de SEPTEMBRE prochain a HUIT heures du 
soir, dansla aallede l’Institut, pour faire le choix d’un président et 
de vingt directeur» ponr l’année courante.

Par ordre,
J. B. MARTEL,

Sec.-Arch. I. C. R. de St.. d* Qi-ib.
4 août 1853. 1m-

SURETE ET CONFORT.
VOYAGE DE PLAISIR Al SAGIENAY,

.Irrii d la Malbaie, Rioere-ilu-Istup et Cacuuna.
MARDI MATIN, le *3 Août, a 7 lirure*.

IK steamer favori le RO II //.î.\ /J HILL, fera 
A son second voyage déplaisir *ux bains d'eaC sale * pour

revenir le J KL DI »m* ant.
S’adresser à

M. A. PLAMONDON,
Agent, rue St. Pierre.

Québec, 16 août 1853.

Le Steamboat bien connu le

LADY ELGIN
(JKO. ROCHE, MAÎTRE.

PARTIRA du Quai Gillespie, VENDREDI 
MATIN, le 19 du£fourant, à HUIT heure» A. M., 

pour la Molbait, la Riviere-du-Loup, Cacounn et le 
Saguenay.

| et sera arrivé à Cacouna à temp* pour mettre •-* passagers a 
terre de jour.

THOS. LOUGH RAN,
Agent.

Québec, 16 août 1853.

Oû rillhb ARPENTEUR PROVINCIAL,
l ûi 1/UUÇj bureau A Sauit-Roeh, ru* du Pont, n“ 

31 Let à la Basse-Ville.au débaieadars.
Québac, 21 jaUUt 1553

Veut es par Encan.
Lots â bois.

l'ai r m »ei\'i.: sei.d a U M - M VU i 4, le Ni\ . e Ni P- 
I EMBUE, a **\/F S-u > - \ M .

Let lots «i 6<>is suivants :
%’t' g# —Nord, du côtv Nord do !* nviùro do*

B<>*rotuiai» ;
No n NuJ, .i c.i « sud . . I-* d. <•' * s» •*-»•» ;
%>•». :* «•; J ,*•«* N r ,.i n*FUn' »; ;
N >« J ,-t 3 «'te >u l d< * > e -■ « < •

I r» i** i<i, *dt* B*)*toiinat» * t 1 iaivi«*«d Mit tnbutaiie* du Saint- 
Maurice

l\«ur plu* amp « » uiK'rmation», »’.< Ir. i .«
L. 1. M* NAÏR, ecuvei

l'u»u-Ki* icre*.
«*u * PFMBl' K IVNn FRFK1 > 

Quetirc, B a«‘ùl lV>3.
... ' - i 1 ■

AVIS
r|',Ol’S l'élulonra tl« U suive" on «îo lou I.oum-

■i’î*

PROVINCIALE, ABRICfllE ET INDUSTRIELLE.
KKVTKHHNt: IW.t.'l

VEIN Jo rfitdu* U*« arrxugonienli Kitisi complets 
qu# |M*»ibt#, et jhhii prévenir t«*ut malentruJti et tout# 

CiMilusioii, le comité «I arraugeaN-ut «iemaude a b.nine heure que
l’tH'TKS US F. N FREES DK S Ft K Ks

soient laite» au p.'u» taul le
TREIZE SEPTEMBRE.

Que .le» ».uimi»*«*nt |,hu la II UT RKQl'lSF PARLES 
I Wl'NtS I N Kueat nlnusfi **>.« , j ,-t tk«u* ceux qui «*i«l 
iiitf utK*n de roncmirir durant Pex|u**iii«>ii «l.uin t euieyer l«ui» 

u.«m*, résidence et la «te*ciit>u»ii «le*« bu t* ‘‘qu’il* *«• piv*p***eiit 
.(‘en*user. atmitAl que peaaiblr, au »«> -Mgu«>

I • .‘..tuile ne »c tient |>a* «*blige -le l'.'m * en a ,1, * chambr* • a 
I I \p.«»iimil. |>**ui Ir» arlic ra «lent il n'aura pu» i«^u un* le ou 
a* ai.Il# lee j.hu de *eptemlKe.

JOHN 1.1'.F MING, 
Nccr* taire.

Moati eal, hl août 1853.
N R. 1 «mis le» papiers-n>*ii«elle» sont pries «le rcpi«slune

«‘elle annonce.1 Hiiili PinmOBV, é« u>rr ».mt p. .mr pav et eiitie
le» m « u.» ,!.i »,> ...Igné, Ir u » «le tir*, » t lou» ci eanciei » >!«‘ la d. '■«•

. . . . . . .  . . w“i7rÆV-5T. .  : CHIMIE EXPOSITION l'ROUM'ÜU
Notaire.

Quetiec. 9 juin 1853. él.

msnt: ro>iamm

N’til \ K I.l. K KDiriON auginiMiloo d.» totn les
oilier* nouveaux e: de l\>itice «le l« > <ni, bamtlU- l *»'L

îH-tit m-toUo.
P Kl X :

Ba»ane propre..................................................... Tl 10 «>
fuir dé couleur doré *ur tiaiiehr..........  ... I 12 t»

K il * enle clic/
J. ,N t' f RK M A/l K,

12. rue la Fabriqué.
Québec, 11 juin |8.'»3.

Jeux du Ita^alulliv
BIS *ous$ign('s vioniM'iif di» ioo«*voir tm nsaor- 

A tin <-i.t «!e magnifique» Jl l X DK B \«> t IT I.l I «l«-.’», t* 
7, t nii-tl* «le long, «iu‘il» vendront a un prix •<«•» mo.!« i«'.

J. \ t». f H KM A/l K.

Euu.miiid mui i«
A MOiWJiïAX.

1 FS 27, 2S, 29 ot U» sep l IMBUE 1H.V1.

il'!

Québec, Il juin IS53.
I J, me la Fabrique.

Nunlilé.
Tirol's avons à uimunoor .« oouv qui sont ullliges
IN «te surdité, que le Dr FI'.R/.Otil.lMv I -ira u Quél*ee vrrs
le 4 août. ,iii

(>n «in que son sueci-s dan* le traitement des maladies «le
l'oreille est très-grand.

Québec, 9 août 1S.>3.

ON A BESOIN
DTN SA!,<*N meublé et «Fum* ('IIVMHKK A

COITHEU, avec la pension, d.n - une lamille re-peclahle. 
SP* Adit'sae : •• l> F.," bureau du l'ànm,ile.
Qui'-bee, 9 août 1853.

Licitation.
PROVINCE DC ( ANADA, (

District uk Québec. S
Il u mm du Hrellirr p«»ur lr 

ditln. l de Quebec, de ia four 
de firruit p- trie lla»-fanadu, 
Québec, re I RtUSlE 'I I J»««i 
d’AOUT. mil huit nuit cin­
quante-trois.

VVIS i- s t par 1«* present donne «pi'en vertu d'n nu 
oiiloiui.iiicr «b- l'honorable W 11 i i a m Pow t » • I 'b -111 s 

de l.t four de l'irciiu p«nu le Itas-t atiaila, ni date >!u l'R I MI b R 
du courant, le prore»-* erbal «l'.ut, .dicutioii -b» nun • «ibb » «le- 
peiHlaiil de lu < «Miiinunauli-«l<‘ luei »rpii aexi»te« ntn l» ts I K\N- 
C0I8 I \ AM l BEI.I.l . < n ion *o; i ' dé la < no *b Québi 
bourg.oi», «-t dame 51 Alt 11 !-AN N E lll.DtRD. *«u*i «lu «lit 
François K* anlurelle, (b‘»qiirl» «lit» iiimo ul b - ont été vendus 
pur Mtre Kdouarii («i.tfKi mi ti ii, notain* publie, le «lit 
PRI’ MIF.It |our du eoiirunt.) .i été di | '>»« «I.siih notre bureau, 
aux lin* d’y recevoir «le* »ur-enehérr» pendant six *>< niâmes, 
apres quoi, «le» titre» en bonne loi nie p urroiit e'ri- donne» uux 
p|u» hauts-enehérisseur» ou sur-, in béii»*<ur*, »uj, N au* con­
ditions dont lit t lait mention dans lu «lit proees-verbnl dont il 
e *t loisible de prendre conmn.»-au< e.

Ci-suit la dencriplion des immeubles :
Première ment.u emplacement sis et .itu«-en la llaulr-\ilb- 

«l«- Québec, quartier Saint-Loui.». un roté Nmd de la rue M. 
I.ouis, ajant quarante pieds cm environ de Iront sur quatre- 
vingt.qiiatrr pied» ou environ de profondeur ; borné < n Iront \* r» 
le Sud, a lu dite rue St. Louis; en pro|on«leiir \crs le Nord, à 
l'emplacement ci-npn-s M-emidcmeiit dè-erit, (oignant au coté 
Nord-Est n lu propriété delà roipoiatioi •»•• ijuébee, repré­
sentant t'otfin, et au «uté Su,l-(i.iest mix Dane h Religieuse» 
t r«ii ine» <!i Qiiélirc : u*« e le droit le se ser.li d'on |nis»age 
romirun entre eet empluer eut <t b» ptopriélaue» «le relui 
ri-apro» secondement di-sigi..-, roniiininiijuaiit de la proloiuleur 
île ret emplaeemr nt à la nielle <‘oiiin«un« nn iit iimnnié, ruellp 
des Vache», a travers le dit •-tupl.ic*-iii*-iit ennpie» •••eonl meut 
décrit, le long de la piopriéli? de lu eoip'ir.itioii , lequ I |*as-age 
aura au moins huit piedtdc large < t uu inouïs dix pieds d, hauteur, 
avec une maison en pierre a un étage drxMi* construite, ciicons- 
tances et dé|»‘ndanre».

lieux unie ment.—Un autre emplacement. »i» ‘‘t situé rn ls 
Haute-Ville de Quélx c, quartier Saint-Louis, «n coté Est «b- la 
rue d’Auleuil. ayant sinxanle-et-qualre pied», inrsur, unglaoe, 
d«- front »ur la dite rue, en y eonipr* mint la moitié de l'épaiu» m 
«lu mur de James Mot/., écuyer, qui < »t mitoyen pisqu a dix 
pieds au-dessus du niveau du sol ; sur crut «juin/, pied», mesure 
anglaise, plus ou moins rie profondeur ; borne < n Iront un 
l'Ouest par la dite rued'Auteuil, r n profondeur vers Kl-.st a lu 
rorpontimi d<- Quétirr ; nu r «,té Suri uux Dames Religieuse» 
Urstilitifs de Québec et u l'emplacement ei-de sus prrtnieremcnt 
désigné et au roté Nord a lu propriété du «lit sieur Jauir » Mot/, 
et au terrent dont suit in desc ription et rpn est un nrre-soire de 
cet emplacement, »a*<»ir : I n terrent contigu uu «lit emplacement 
qui vient d'etre décrit, ayant environ tientc-rinq pieds d< large 
sur le niveau delà ruelle de» Vnehc», mr environ trente-deux 
pieds de profondeur ; borné au crité Sud au dit c-inpliiceriient se­
courir nient décrit, au Nord a la dite ror Ile «h s \ arlic-. a I Ouest 
au dit .lain'-» Mot/., et «« l’Est u la corporation de Qur-ln r: ; eet 
emplacement e«t sujet a la servitude d'un pos.uge rn faveur des 
propriétaire* de la propriété ri-de»ms prernu-reni»mt dérrite, 
communiquant de la profondeur de relie propriété a ladite ruelle 
des Vaches, le long de la propriété de la ror («ration : et lequel 
passage devra avoir au moins hu.t i,i<‘<t* de large r t au moins dix 
pied* r!e hauteur, duquel pa*sage le propriétaire de cet empla­
ce nient jr-uua en romtiiuii avec le propriétaire de celui ci-dessu» 
premièrement désigné.

Troiuenirnient.—Un autre emplacement, »i» et situé en la 
Haute-Ville de Québec, quartier Saint-l.oui*, au <ô’é Suri de la 
rue St. f.ouis, de cinquante-deux pieds, mesure anglaise, plus ou 
mouu «le front sur la dite rn*-, sur rent trente pied», pareille, me­
sure, plus ou moins de profondeur, jusqu’à la prolongation de ia 
ligne Sud du passage ci-apre» désigné ; borné en front au Nord 
(iar I* dite rue .St. Louis, en proKindrur ou Sud par l'honorable 
Matheew Bell, représentant leu l’honorable J «mes Irvi.o- ; d’un 
coté a l’Ouest par l'honorable William .Smith, et de l’autr» < ôté h 
l’Est par demoiselle .Marie-Anne Mountain, et par l'extrémité 
Ouest du dit passage ; ensemble avec une maison en pierre a 
trois étages, écurie, remr- et au’re» bâtisses construite» »ur le­
dit emplacement; circonstances rt dépendance*, avec 2° un 
certain trrrein au (tassage sis sur le eô'é Ouest delà rue Ste. 
Ursule, en la Haute-Ville de Québe-r, contenant «louai- pieds, me­
sure anglaise, de- front sur la dite ru<-, sur »oixunte-i-t-quinze 
pieds, pareille mesure, de prof«*nd<-ur où il j«»int le terrent ou em­
placement ci-de^sus décrit en premn r In u ; borné en fr«»nt a 
l’Est par la dite rue Ste. Ursule, en profondeur a l'Ouest par le 
dit emplacement ou terrein ci-dcssu* décrit ; du côté Nord par 
un lot ou pacage appartenant a la dit» demoiselle Mountain, et 
du eô’é Sud par le dit honorable Matheew Reil, représentant 
James Irvine, ensemble les circonstances «:t dépendance» du dit 
terrein ou passage.

iéunlrieintminl.—Un terrem situé au faubourg Saint-Jean de 
cette Ville, au côté Ouest de la rue Ste. Eustarhe, d< ««uxante-ct- 
quatre pied» et demi, plu» ou moins d*; la*2»-, a son front sur la 
dite rue St. Eu»t*che, et sorxante-ef-deux pied* de larg«- a sa p-o- 
fondeur sur *orx*nte-et-»ix pieds et demi, plus ou maint de pro­
fondeur; borné p»rdev*r.t ver»l’Est a ladite rue Ste. Kusfache, 
et en profondeur vers l’Ouest a l’ernplacernentei-epre* cinquième­
ment désigné ; joignant au crj’é Nord a la rue ci-devant nommée 
St. Flavien et A present Ste. Julie, et d’autre côté au Sud a An­
toine Mathon; avec une maison en pierre a trois étage», bâtie sur 
la rue Ste. Fustache, et une autre maison en boi» à un étage, 
bâtie sur la rue Ste. Julie, et un hangard en bois dessus construit,
circonstances et dépendu «■« . I

Cirujuiénemenl.—Un emplacement, sis et située au faubourg ' 
Saint-Louis de cette Ville, au e*,té Nord de la rue Ste. Julie, j 
ayant trente-’roi* pieds plus ou moins de front sur soixantt-et-deux 
pi-ds ou environ de profondeur, borné en front ver» le.Sud par la 
dite rue Ste. Julie, en profondeur ver* le Nord par la dit*- profon­
deur ; joignant d’un côté au Nord-Est a l’emplacement n-des*u* 
quatrièmement désigné, et au Sud-Ouest a François Jackson, 
avec une maison en bon a un étage dessus construite.

Le* »'jr-encher« s seront reçue» ju»qu'a LUNDI, le DOU­
ZIEME jour de .SEPTEMBRE prochain, a DIX heure» avant 
midi.

L. J. C. FISET,
3f. Dép. G. C. C.

Perdues,
MARDI DERNIER, *t»r leclremm Sainte-Foye, 

UNE PAIRE DE LUNETTES MONTE ES EN OR. 
Quiconque les trouvera voudra bien lea rendre à ce bureau, où 

il recevra une récompense libérale.
2É millet 1&53.

MEMBRES A VIE DE L'INSTIIUT DES AR­
TISANS. MONTREAL.

U I-- l'tl.MITI' LtH'AI, éproitvix tm vif plaisir a 
UA annoncer, d’après «le» instruct nui» «lu |'i<>i«ltnt ,-t «lu f**. 
mite.l- l’INSI'ITl f Di s \RIIsVNn ,ju,- | K«»|s NlFi.l s 
\ \ll « nt ouverts .r la t'<»uip<Miti»n, po i I I XI'OMI'ION 

«le-. 27. 2S. F9 et .t«) scptcintirc, aux peu,lime * luisante*
1 Aux Appieutis,
2 Aux Jituriialieis,
3. Au Public «lu fana.I.i en g<*néial
Aiit'iinr rotrii'liun u'«• • t a|*|i«>rtr'c a la >(••-«-r 11*1 i«*it h » ni li«'b » 

cii*««\es i*our la c«Mnpétiti«>u. | 'Kooiiomic. 1*1 tilité, l'Ingé- 
mill** rt l.i SupOn«Mite *le la ni.titi->P(i’u«re, i-iimbmer». «mml 
le» Ixise s «l'a pi e» lesquelles on «técidriü «lu inérite d«* art nies.

JOHN LEE MING, 
Secrétaire.

Montréal, G août ISM.
t J* Tous 1rs Journaux qui ont reçu ordre «Pinsérei le» An­

nonces rie P Ex position, voudront bien copier.
.1 L.

KXPOSITION l’HOVINTIAI.i:

D’AGRICULTURE ET D’INDUSTRIE,
SOUMISSIONS POUR FOURRAGE. 

^JKKON'P ri’çiir’s par 1«> smusi^uo, juaqu'au l’HK- 
Ml FR SEPTEMBRE., étubli»Mint a rjurl luux on loin -

nu a
I.B FOIN, par botte, 
l,\ PAILLE, *lo,
L' \ \ « •! N K, put miiiot,
LE M AN K.I I. WUR I7.KI L. do.

I.e« personnt s faisant soumission pour vrndie rie* Fourrage* 
siii Ica lieux aux exposants, tel «pic rcqui», sriont soumises aux 
i églciiicnts «lu cmiiité. «lu tout un «a l« » commodités ic«|uisrs sur 
le * lieux.

Des cautions Mront requis* s pour l'iircoiii|ili«»«mcni «l« » c«'ii-
ti.it».

JOHN !.I l MIN»;.
Secrétaire.

Monlrétl, G août 1853.

l'iipicr niiMlir’.
IIS K<Hisxir*tii s vieil n i* n t du recevoir un tr«‘x 

A nebo Mssorliinrnt d'articles r n PAPII'.B MACHE’, tels 
que, B«»ilr» à ouvrage. I.tui* poui cartes «I*- vi-ites, Porte liilio, 
Album, Cabarets rie dillcrentes graiidriiis,Sr crétairi » (>our dame», 
etc., otc.,* te.

J. N 0. CREMAZIE,
12, rue la Fabrique.

Qiiébci-, Il août IN53.

A VENDRE,
devant arriver par le “ Thomas," t/r Liverpool :
OIUI nrONNEAUX FEU EN GUEUSE

■ N” 1, de HAUTSlIKRIilK.
W. s. HENDERSON.

Québec, 3 aoftl 1853.

INRIir A VKsîriIRK.
|| 11A ItTS l’HIM K IN'KSS,

•WV 75 Idem PRIME.
II. J. NOAD h. Cir.

(Juélrer, 4 août 1853. 101.

A VENDRE,
IT N ASSOltTlMKNT do Toilos, Drvuiitx dr 

) * harm si», Linons, Toile brune iPHullande. etc,
ROBERT MITCHELL,

Rue Arthur.
Québec, A août 1853. Im.

M
IA CO.MPAGNIK DKS TER II KS HRITA.N- 

A NIQUE AMERICAINE n nommé JOSEPH HIRM RO­
BERTSON, écuyer, rie Shrrhiouke, Par mis h Cr.r.K*. de lu 

Compagnie en (.'anada
La surinN'iuturice rie» 'PERRES rie la Coiripagnio rt toute 

sll’.ore relative au BOIS, l’exécution *!<■» TRAVAUX, MESU­
RAGES, et*-., ronlinueront a être sous ta charge rie JOSEPH 
PKN.NOVER. ér.uyer,

Commiiiiication» -ur b-s affaires rie la Compagnie |>eiivenl être 
nrlr-ssées a M. UOBERTaON, au Hureau de la Compagnie, h 
Sherbrooke.

A. T. GAI.T,
( 'otriirnsxaire,

Bureau de la (,'orn|r*gnie 
*1*-» Terres. B. A.

Sherbrooke, 28 juillet.
C J* Tous les journaux do Canada Est publieront celle annonce 

une fuis pat semaine pendant un mois.

A VENDRE
(K)N.STA MM KNT, par In sunxxt^né, à son rnapn-

J soi, rue Saint-Jean : Peintures et Mastic ; \ ftre» «le toutes 
sortes et de différente» grandeurs, de 18 x 14, 4G x 3G, IG x 14. 
Vitres coupée» a demande.

EDOUARD St. PIERRE,
Menuisier et vitrier, rue Saint Jean, 

près de la porte St. Jean, Haute Ville. 
Québer, 2Gjuillet 1852. 3rn.

AVIS*

■ ES xoiu«iie»nés n y n nt été nommé* Cnntanr» ;« lu 
A succession vacante de feu Tir>M«» Joncs, en son vivant 
marchand delà Kiviere-du-Loup, prient ceux qui ont rte» récla­

mations contre It succession de le* filer saris délai entre les mains 
des soussignés, duernr-nt attestés, et rr ux qui doivent à la »uc- 
cesium sont priés de payer sous U {du* court délai, sans quoi ils 
seront poursuivi*.

CIRICE TETU,
duncan McPherson.

B.—Tou» le» romptes qui sont du» par la succession lie
Alpeuvent être réglés sans être assermentés.

C. T.
D. M.

Québec, 19 juillet 1853.

IKS personne* qui ont dr-i réclamations contre la
A succession de feu M. ChaetiXK, ruré de Samt-Gile*, sont 

priées de les transmettre, dûment authentiquée», a l’exécuteur- 
testamentaire soussigné, et relie» oui sont endettée» envers la dite 
succession sont également priée» de s’acquitter au plu* tôt.

JOHN O’HKADY, Prax.
Saint-Sylvestre, 18 juillet 1853.

UN EN PLACERENT de 72 pieds de front su-
environ 115 de profondeur, situé sur la rue St. Valier, dans 1rs 
environs ou Parc à bois, commué, quitte de toutes redevance», 
est offert en vente. S’adresser è ce bureau.

12 juillet 1853.

EN VENTE:

5»ot;cauts jam bon.s,
200 quarts HARENG n* I.

ROBERT MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 9 «oût 1853.

d* mui.
ÀmL W ’HABITATION maintenant occupée
^l|{g MA par Mr. ,M. T. Hvnrr.n, sur le chemin de Beau, 

port, a environ un mille du Pont Üorcheatar, avec 
jardin, étable, ate., etc.

Pour plua da renseianamants, a»adresaer A
H. S. DALKIN,

N° 38, rua St. Pierre.
ri.Au H caAI taXa 2m

Avis de la Corporatioi.
œiU'OHATlON DK QUEBEC.

COTISATIONS.
HP Kl St IH rill'HOItlkK DK U Cira,

< Hùlel dt- l i//#, 14 ëùét IR5).
4 N IS publio est pm la piésrnt donné «itic* toute»

* , ri'ir:: r,“er» U t'orporaluw de Québec, |*our
« « lltsAlli Ns ,i t«»ut«'* u «i 11 «* tste* uujmsées pat ed#
«n «<rtu,f.« t-xss* et -i-gleTriil* axutailla, »«*lit requises da le# 

Hun »«- 8 p Hôtel .«ie. Ville, le «»u avant 
le / AA MH H ,!«• SI Vit MU Kl' prochain, a «lélaut de quot 
e le* seront |**>ur»ui* ira,

Pc i oiikril * «1»'«‘ i«ii* «le ne plu* employer de Coller taui», sû lea 
«l<«l>r ii.c* qu eut i «fiait rr axtl.-tne, ri in pnsounrs sont tenuoé 
«le vtiurrllfS-iiiéiur» payer à i *lloiar l-U«-\ ilte 

Par «*rdre,
Alt.'. GAUTHIER, Ja.,

,IU- l'rétonar de la cité.

CORPORATION DE QDIRRO.
Pureau de l'Inspecteur des Chemins

Hôtel-de-Ville, 25 juillet 1853.

V\ ls* puMii» i*st donné, qu'aiictuiu qnn la Corpo» 
i an,>it d«- Quelle,- continue *r* Ira* aux p>>ur |his >r les Tuyaug 
«le P Vq.iclu,- et Ir* t'ansux d'égoût «I. ni U cité, te» rues nq 

peuvent «'lie t«q«aiees celle année ; e' le* ritojsussont en consé* 
«meurt* avertis que ,t« * irancbées seront ouvertes dans le» rues «ba 
•litLui-nt* quartier*, graduellrment rt a*er autant «le rélérilé qua 
u* |u-iniellent de painla >>«li«ages.

Par uidré,
JOS. HAMEL,

lus|*erleur dra Chemina.

RAMONAGE DES CHEMINEES.
QUARTIER SAINT-LOUIS.

| I. MMismgn»* proiiil lu lit»«*i 11* d * mtormnr lea oc* 
rnparlade maisons dans le QUAK l'IEIt SAINT I.OUI4, 

que K «monxi'a» leur leront uue visite à commencer 
J KI' l>l, le IH rom «nt, rt é r ont muer, si le temps le permet, «Uns 
Ir but «le ramoner leurs rhemiuées.

P. CAMPEAU, 
Nurintendant drs cheminées.

Quél»e«-, 20 juillet |S53.

\njcr rioIr* !
■ K tiiMiasiRiiél'Ilio «»ti vcnlo 30,000 pied» NOVKIl

MH It, see dr 3 an», en |>liiiu'het d’un pouce et plua d’é- 
paik.eiir. 25/le liMpiril».

J. O. VAI.LIK.RE8,
20, tue «SI. Valier.

Québec, SO |udlft ISÔ.I. Im.

COLLEGE NAUTIQUE DU CANADA.
j| l'.S Candidatn pcuvt’iil fuir» leur application
® A * « 11 » déliii.

Pour ertle année, Ira examrns sennit tenus tou» lea QUINZE 
Jill RS, jusqu'à avis «lu contraire, coniuieiiçant VENDREDI. 
21 JUIN, u TROIS heure*.

l '««lli'ue Nniltlijlie, i 
1853. SQuébec, 18 |iitu U

A vendre,
)D('All'FS Sucre brilliint do Porto

GO boite* Thé Twankny,
75 i lain Homards ru b«itles de ferblane, rtc., tPuua 

livre,
300 ânes Sel «le Liverpool,
500 quarts Fleur superfine n" I,

Chandelle», Coules à 10», Lignes, « te , etc.
ROBERT MITCHELL,

Rue Arthur.
Quéliee, G août 1853. lui.

Briques de Viiinaska.
üiàik â 1KANDKS HKIQDKS dures,

« vendre â bord,dans InCnl-de Sae.
S’arlresacr a

(Jiiebrr, 28 juillet |Hj3
A. JOSEPH U ClX.

DRAPS*
A VMM) K K l’AR LE,S snVSSUSNAH t

J|J5lKi'JvS Drapa nuira, lins et aoper-

too •lu Doeskin* et ( 'aaimiies.
G. A II. (HRSONK,

E. et (J.Quéliee, 23 juillet 18.53.

\ vnifliT par 1rs Mmssi^nr's :
i||| JNNIl.s Sirop IiIiiiii*. tir» rlnri.g,
nWmW B |5u ulem Mélasses de eassonade,

UtO idem idem «te idem terrée,
2«Mt qrrurts Sir«»|» «le suera de famille.

En entrepôt, ou 'troll |iuyé,
(il II 11, LANK h Ci*.

Québec, 23 pnllet 1853.

Ouvrais rn Irr «Ir Saint laurier, vrnant
d'irriter.

P< )lui.IIS dnnLira, aimplea, «l« ctiiamc et de saloo,
patron* assorti*.
(,'ns*erole* pour |MiftlnS,

Du a pain Nu I é 6,
Rafriiieliissoirs |Mmr siiere N ° I é G,
Treuils,
Canard*,
Nues de ebsrrim.

W. HUNT St Cl*.
Quai de Hunt, |

Québec, 12 juillet 1853. y

Kalraii h loin a rlicvnl,
(Jhrr un Hatenu U cheval, on fait le labeur ils 10 

hommes.)

VVKNDBK parle aonsaigné, aitiai qu'un uaaor*
liment de Fuulx à râtelier, javelliers, Faul*, Manrhta* 

Fourches, et autre» instruments aratoire*.
HENRY N. SCOTT.

Québec, 14 juillet 1853.

TrruilH (Wiiiclirs).
it'iiéx nffirent et

lA (..V P EU il* Samt-Maiirrce.
| ES xnosxiffnés nffrent eu venlo des TBKUILS

Quai rte Hunt, )
■t 1853. S

W. HUNT k Ci*.

Quél^c, 12 juillet

Mis en fer.
UN ASSORTI\1 KNT complet reçu* récctn

meut.
W. HUNT St Ci*.

Quai de Hunt, )
Québec, 12 juillet 1853.$

A vendre par les soussignés :
V€ IN HS de plomb, pélutine et borax, 
ifi Plomb a tirer a paterne, Plomb en feuille»,

Peinture assortie, Blanc de plomb,
Huile d'olive, crue et bouillie.

C. St W. WURTELE,
Rua 8t. Paul.

Quéliee, 12 juillet 1853.

A vendre par le soussigné,
me g^ (^AHS Ri* de Bengal,

(00 quarts Suere écrasé,
40 barils Esprit de Thérébentine.

W. 8. HENDERSON.
Québer, 7 juillet 1853.

Reçu* pour vendre, par lea vaisseaux le Jane, 1* 
Commodore, et VOcean Queen :

ClABLKS-CHAINKS et Ancre»,
J Cordage a patente assorti,

Pelle» et Bêches,
Clou» de rose et grands clou»,
Ferblane et Tôle du Canada,
Fer a bouilloire» et à rivets, Terra é moule, etc.

En attente chaque jour par le vaisseau le Richard 
Cobden :

lOfJJ boites Vitres de chàoais de qualité supérieure.
C. k W. WURTELE,

Rue St. Paul.
Québec, 12 juillet 1853.

Aui proprietaires de Moulins et com­
mercants en farine.

w E MOULIN BANAL DE SAINT-HENRI»
MA contenant quatre moulangei, aubit maintenant um compléta 
réparation, devant moudre pour le commerce.

Le dit Moulin est actuellement à louer.
S’adresser au bureau da

HENRY ATKINSON,
Rua Saint-Pi

n«iu> y tut
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coupi.o-i.Tia ra rr.ao

üàslx * |i* a a n il x *
INCORPORÉS PAR ACli PKoVINlUl, 1C VICTORIA.

CAPITAL- UN MILLION STIRLING.
A» <ttl.ont U$ JL‘J5 sterling tJLdO b». \l.) ihuqite.

LA CTlUAS PH-VlSCIAfS,
Nommés jar U 5‘J< .'•«•« lion .lu

Hon. WM. WALK Eft, llun. WM, UADGLKY, ('. It, 
BK.NJ. HOLMES, THOMAS II. ANUI.K.SON
Gko. K. CARTIER, III.MiV JOHN NOAH,
CHS. K. Otil>Ks, \A ll.i.i/AM IdiODl.s, ui

THOMAS KVAN, t. u>.

No. 3, rue Saint-Jt an

O'PCMO'KfSi
Lr tldéiqud da Munir-ul, <-t uvu lilfén-nlui bram-h»»

AOII r.’CUA CM MS-l’AH. DA I
FREDERICK Mil M IN, C-Iiy«r.

v:s Miin'rn M pilot t<.«lf<»:M III- » Compugni 
dr Pi èl ( ' i nu '!• unr n <*« v ru« t dr» SOL'MIbMGhH I A 

Clip. 1 K*. 8 l«our I* nombre Ini.nfi d'iw iio. • <l«<i«» It* lui..Ik i a 
p mi >l« l«t r<>otj>»gnif. a «he rn utiihii-r >iru émi»< * < n cell 
pirn m< « dm » T.l NUI, lr 'pITN/.ll \|» jour <l'\OI J pi 
chain. Le* soumi'kii.ii» a être cii.J<»'é , run me miit ; “lulu 
d hi Loao <Ain,isuy's Sim-k * «■t j.Jr. »•••••. au »<»«U« Heur «!«• 
roiii|.sgnir, n44 h r«i»- '*1. Gabru-I, Mo..tréai. On >xijj. ra 
vara, un il dr </i/ p. nut If ou «vu.. I b- V |.N «»'!•(' I NO U'AOI 
pmrham, apres quoi n n*- *< ia point lait d'appel «J. f<u,.|> dr pin 
•If d.m louit »trrung par action, ft |>aa plu» .j. quatre tela apjaL 
ii’auront lieu dan* un an.

Formula da aourolaalon pour obtaatr daa actloaa.
Aui litrnl-urt /.rmiio rri </c

In Com/uifine ili Prêt Canadienne.
Jr t-dlirile ifue vous m’acfurdut-------action» dt la dite Coin

p gnie, c/ je m'engage à accepter re numbi e ou tel nombre qui 
pouriu ni être tireur t ; nam île puyn du />. crut tui le Montant 
ifui me féru ucc-irié, le nu munit le i > il', lout pruebuvi, (un 
Courant) et île talufatrc nui upi‘els île fumlt hutqu’tlt tenait 
dûment exigée.

Mettra ici Ica nom* en toute* lettre», 
liulupier la demeura »t l'adresse,
L'état ou pr.ifi'Mioii,
Dali d------- ---- ■ ------ te---------------------- 18»3.

(Signature ,■

» La l'R K Mil- Il K ASSK M HLK’K GKNKKA I.K de* action, 
nairen aura lieu en n tte cite, au bureau du t>«dli« itt-ui .!• la corn 
P»an;.\ JKl 1)1, le |*K KM IKK lit. M I* I K M It K K prochain, a 
Mllll, pour IVtlerlion de HUIT DI KM lit lis, l’a.I .plain ili 
rOjl.- inenta, et autrea huj. i* nui pourront Ain- *0111111* a l’a*- 
•emblée.

BKNJ. lin/.MK.S,
Président de» directeur* prov i«oires, etc.

Montréal, 27 juin 1853. 21».

AVIS.(lOflP1* l\I IIF II I V|,|it:NNKNr >'1"< 11» I l»li II IJ l» loiinn leurs |irati<jue* et le coin- 
■o rce, ijue. depuis n- pr« mu r de mai courant, il» continuent leur» 
nllaire* connu.'iin|M>rl..leur» et mur. hai.il» en gtox fteuleineiit «1< 
Pntnctri■ cl l'erre»ir. aux iiinguMii* de II. 771//N, écuy. r, 
rue .Sami I1 ml

Quéhcr, 7 mai 1853. 12m.

M'lllIlT
H..h

GOODWIN
1111.

gurunt 13 en 

FRERES.
ÎOO PAN,KK‘S■■ v v m unlri>.

Québec, 7 mai INû3.

L > UN PRIX IR PREMIERE L'LAEZE
f POLK
3'1 PM S #/.##* # i.%. finite Hi l t.#* # MC'

K l pot II I N M.<l»l I.K DK DKAI KUIK,
A été ace 1 '<• » 'a derninre < x|>»•-111 o a

FELIX MORGAN,
qui *era liiiiii.. » ne reeei on dis or.lrt» pour .MU.M'MKNTf, 
flIIOilS I l.MI I.AIKI.s, IAHI.IS. île., I., eu marin. 
d'Ilaln et d’Aliiériqiir, et de pierre de Pii ton (aêlie deliuen t 
nulonitie) d'n 1 a la pirmierr »eu.aiiie d< juillet.

Ni* d.'t aoture» de clu ininéi » a veuille il u être posée» avec 
gar.l.ilie pour le* aelu teiira.

A*u. 1»4, rnr Suint Jeun (fnuboui if Saint Jean).
| QucIm c, juin Is.r>3

lilVITH ILOIIM‘HII\.
1ES sSOlUSSlliNfis VThNiNhNT Dh Ill-.CIi-

4 » Dili de leur M AISON DK. KAKIS, un • novel A Ss( • li • 
'•’l'I NI’ du KlVtiKN, jiarmi Iruquela »e trouv. lit le* aui-
vanta:

i. Kiiolnjiie du 19e aioclc. Koniuau N. I.ucan, Kxen ice» 
b. v , Ito. I v., I2o.

M. K.ixiii PittoieHque, I8.r>2, I. la traite, ( oui* de» littérature 
V., lu».

M i*o - de» laimlle* I8û2, I. v.,
Ito

Flemming Ht TibW»», Dut. nu 
(!aiid'ruii(«u et tranca »>an 
glii» 2. v,, -lio.

A -van lie. Du t. grei-fiunv"
•I lr.tnç.ii»-grec. 2. v., S \o 

Bo o en o Ai Lui au, UraDiiuuire 
I v., 12u.

piiKlii* qii'xyin* (•< rni<>ie a- n M'eliera, il *•$! #n corné- 
AUX FAUX LKS PI.Us VHDfcBKS, TOL'TKH D’OU-

FLOMBIEK, 2*OSKi:il DAHHAKEII.S A (L\Z, I.T ol'VKIKH RS FKU EN 
FEUILLE, EN I EHHEASU ET I N CUIVRE,

INFoltVIK rcs|ie(*»iiainnnieut ae« pruiiq iCH «-t 
queue* piél é rléfirter avec . rfi-anlé rt 1 é'énté, et 

» li Ai< I da. * le» h»am hr* *u*di!ea.
Vm fond*■ o <ij*-end b»»»in»d'ai«a>.ce de* plu* nouveaux *t -l’apre» un pnncip. amélioré, pumpr* ••piian'.ee •» rthuiél.iti, 

plomb en Duille, lu/aua en plomb, etc., «te , avec un giaud •*»oitiuwiit de

G1UDZUEHS, LDSTaES, BRACKETS, PiUERS, ETC.
qu’il vendra et pr»«era avec *oiuaua plus ba* prix jioviMe»

Plomb eu feuilles • t tgysua de plomb a vendre en tout t, rnj<s.
QuéU-e, 25 juin 1863.

LONDON HOUSE,
N° l>, RIE ST. JEAN.

SOI VKAl \ AIUUV.U.KN.

CHAPEAIX IIl LilMllilS LT HL MW-TiiHk.
VCl OuTES FRISEE !

ET Dl’ HA» KK, PAH l.f. » AI.s.sKAl L’-INCA” Kl 
LA Vol K DK M.W -A oliK.

I I'. T.L^I h» c*i*mi < Il A I K A I \ a lu nu de .!•
Paris pour avril, ao*t qu'un ava-.r' u.n.t dr Krutrrs a 

*’*' Kuaénie.” et a la jour denar.arllr» r* enfantJ,
( hapeaux dr Leghorn. Païen.«», VieoiU et de l'aille pour 
«I.e*airurs ; ( hapraua s la Koaeufb. a « Magyare et de Doter, a 
lus as prix qu’suCune autre tnaiaoi. en ce -» n é

J. IO.NDkKm'N A Cia.
Quéle r, ii a. 18 ,3.

BKIIIMI AtKIlH t ASM 111\. MnN' AAV
CAFITAL, •••••••• Xi 00,000.

Hikkai PhiNCtPAL, Toronto.

GovvEftNLt a,—Hon. W. 
DiPuiL’-ouivait.NtiM.—

ALLAN,
h. P Kl DOI T, écuytrr. M. P. |\

\OUVflllkN HtlITlltilMliMéN SèelléM.
■ ES SOT'SSIffNfis |in iiiieut Ih lilx-r *• il’itiliiriner le p-ililir et li-nrx *»ihm «pt’ill pr a posa*««ion 

^ lu a 11 ml 1 lp m n ison ilrjiina le |.*> MAI liernier, *>li il» ont r-li Veille un I-’ONDS ENTIÈREMENT 
NOI \ I-.A I ’ DE MAKCII ANDI>ES SÈC^IIEs, que l’on Iron ver» (iiçn> s <le supporter |a rompaiitUun 
•ivec tout c« qui peut a'olfrir (Jit genre dan* uncune mu ison «le cite, et gcneraletncnt propres A tons
« s uclietenrs.

gtptjit cs’jl rr.:z.
F U & FI.I.IS01.

Québec, 2 juin 1803.

Arrivage extraordinaire

III
IIAUTl^VII.I.i:.

aaaU
(«Salifia «le SCOTT.J

PUKS LA CATliKUUAI.K CATHOI.IQUE, Ql'EBKC.

I.
Il u 1eau île /'Agence tir t Quebec, quai du Indes.
K s....»,ij(nr ny.tnt C1 e I Ayeii. e île eet'e 

J i'ornj«gnie. evt rnail.trr ant j.iéi a prn rt .lr» tli'-QI 
M 3 Kl 11 M KS, sui bà'imi i.l» voyag.-aiil » .r u » u.t r» et le» taui 
intérieures.

Aussi. .Inurance eanlre le /.a. « des termes aussi modérés 
qu'a tout autre bureau qui a la Cunliai.C *.

J. W. LKAYCliAFT,
Agent.

Québec, 9 juin 1853. 12m.

(oiiipugiiie d Avsiiramc de l'Aigle» 
sur la tie-

a i: K< .11 v- ^ÏÏ.V urv.crt. ».
ir «rul iu!txiâ4. et! b»rn iu|4m* wf èui urou tir < uj : .* f 

•I 0f U ipélrille. litlf«ctue oiif cur« fldirn, mim D;vl*ulf( 
de toutes • Beet tong d, • prau, boutons sotdule, c, «,, u.. . • » 
lr la gai. un are», et des sy.rijaoux» 1 «sultant d’att - u :.. :i ». » 
Ja/ » I 4gr critique de» f-u.rnrs et des b'.iuun • t Mrs.

le «OUieVbeatrlit bflge, m.nit p.xeu.r dm l.r 1-rPa.a. 
dril l, roy.le tlr médecine, , p„ ,(0. uct.o, uj h

‘r a u • La flf c leur, par un. ordoMia nce r^j.le eu U mai •

Sou* t oyons ptf le, jouenaua belge, que, e. eon»é.ju. r c» de,
ordre, du .1 mwtre d* » guerre Pojf.e l.iu p,r le Dr ü,ieü«.u 
le »t t. r*».*, de prOCiner le Kub-Lsdr. t,ur. * é'e .0.1 r« ; 
qu'une .-en snd« lui a ne faite, et que le bim.i,. d., nw,l..,,rn 
a en outre Ordonné PstlOiu.ioi libre uan* t’iniérét .1. jio ce. 
Mi I7h<* le u.iuittra franyai* dr 1* marine <«dunn* Pu t. . 
(uciion .le ce rcoe'ic a bord des va.sseaux du r u, ri en I7i<3 il 

f .1 lait de* contrat» joui !e* bs*ein» de .a 
guerre» de la république.

Prit, 6s et 12».
A sendre etn* JOHN ML'Sbü.N Ai Cit., seul» sgr» t» ronr 

Québec. '
21 mai 1*53.

n am e pendant us

J AVIS.

W. C. HENDERSON,
AoV.hts eut-h u Canada.

H E KOUMNiffiié prend lu liberté d’itunoneer l’urrivueo de son foii.lv étendu de MARCHANDISES NOIJ 
■A VKLLKS ANHLA1SF.8 ET KTK ANGKMKS DK GOUT KT D'UTII.ITK'qui. .ou» le rapport de la qualité vauétéeet 
nouveauté de, pation», nVat j.as *urpa»sé par aucune maison a Québec ou a Montreal, tout en laoant remarquer Patantâgs linjmr 
ant qui a distingué *a uisison ju»uu’A ce jour, de pouvoir vendre

DN ‘25 A 40 0||) AtlUKSSOUa ON» I'll IA |)K I.A U K VIRA 1.11 t' DES Al'TRES MAISO.NH.
L* ay.tùme «le vendre exclusivement puur amokni coviptam qui y est 1.1» en pratique, »auve a l’.uheteur au comptant I* 

/r«r cen age d'ordinaire pour couvrir tes risque» les ve.ite* acre lit. La jiré-euce constante du |iropuétaire sur le» mai ché» européens 
le met en état de réaliser l'épargne considérable exprimée «’i-dessus, en faveur du public. Il n’a qu’un seul pria, cl chaque article 

01 le » on prix en t lutf es unis.
On verra que non fini* renferme un a»*ortiment brillant «le Soie glacée avec brocaril, Satins, Barathea*, Poplins, Gros-Ue 

Naples. NI0.1 t.elnir, Kaiége, Lamas, De laine liotré», etc.
I.K n r. e a h r h M K n T» ni tani'amix» reuf rine une «ai tété de Parasols, Gants, Biinetlcs. Ba». liubaiis, Pleurs, Broderies, etc. 

lui m j»ro|»re a siiisfuira tousles goût».
Se» chalks sont un choix splendide dr Cachemire, Paisley, Ti»'U». Ilaréije, Satin, etc., d’une variété intime.
I.» nr.PAHTS.MENT boMKsTiquN sur lequel le «ila-ig.ié i|ijn lli-d’uue manioie louti pirticulieie l’atteiiti .11 de* ntaS'rr, d’hô 

telb-rie, de pension, cl .Je» ch. I» d«- Ismille, est lourui d'un vaste iis«orouient de vajrjie.s, Serv iette», Draps da ut, Couvertures
i«irle|Miiiiles. lapi», Nattes et Kug*. dama», tn.rirc». Ituleaux en mousseline brinlée, l ouverture» de table», etc., etc.
Le sou'««g né sollicite «le* tailleur» et a ut n » une inspi et 10 1 ue S K.S DU A PS. na nu h »qu< D 011 trouvera quelque», un» de l’Ouest de 

’Aui'leierre superttn*, propre» a a saison, Casiuiire, Dx-skiu», l'wecils, Ktotle u gilets, Cravatte», Stock-, Fichus a l’Albert, Bre 
ell'-a, Gants, Para| lui. s, etc , *lc.

7lH> douA. Cllh.dlsKS BLANCHES KT DE FANTAISIE, taillées «l’ajire» «le* mode'es approuvés, et tie* bien fuites.

Qnélrec, 28 mai '853.
PATRICK O’NEILL

AVIS AUX MERES.
TréwH’ tl(‘N nouri’i<*4*N.
(Il-; iiVnI jniiiii lin remède mniv« un qu'un « •Hr»- h *

f public, l’i nilaut de lougura années, dan* le «lis'iict de

I v., 12m
Kaspail», Manuel «le la santé 

18.>3 I v.. IN.
Liifosse. (.unie du niaréclial, I

I v., 8 AO.
• 'aille, Uouis d’arpentuge, I v. 

22o,
Sin-t, Orainuiuire anglaise, I 

v., 12...
Kir., etc., etc,

ILLUSTRATIONS.
(Kuviis de Mo.liere, Kaiinr, Corneille. Kegnaud. Bnillrau 

C .|a-r, Wahrr Scott, llidliiiann, coules, N-ribe, pioverbei 
M ‘nouai de >*mte Hélène, .* éry, morte de Nua.n, etc., etc 
E .liions «pli dldes 1* b n maii'lié.

AlMakaCMS coiniqur» tuir.f.quc», etc., pour 1853.
Kn vi nie clu t

KOSSANGK, MOP El. Se t’m..
12. rue Buaile,

Quélrcc, 28 mai 1853.

B..AVuR£S RCU31ED.ES LT AUTRES.
SA! \ 1 1.1 t-,-' en bustfs et t*u pii it», t .ii*tu ta di 

_ le e communion,
Déc ’tînmes, In nielle». Canon- d'autel, etc., rtc.,
I na^cro «I. Pusseldcrll.
K tuile.» «le «b s.in, ma ines, |»ay*ain-a. architecture, Sujets 

é'Uistoirc, Cane» geographi.pic», etc., etc.
Kn gros ci en deuil « lu-/.

BO» A.NGK, MOB Et. .<1 l’ir ,
12. rue Buade.

Québec. 18 un n I S7»3.

ORQUES STEIN,
POUR fi G L I 8 C N K T P It A I* K I. I. K S .

«RCtl ES île Uni «PS dlIlD-MSiUiis di-p.ii» t lois J 11 s— 
qu'à 16 jeux, butfet palissandre ou acajou.

Kn vente chez
BOSSANGK, Ml»K Kl. Et Uik..

12, rue Uuâiie.
Québec, 1.8 juin IS.'>3.

Veritable eau balsamique et spiri- 
tut use de Buiot,

('tl-’.TTE EAU approuve.-d. j.tiis loneiies année!»
> j>ar la faculté .le médecine de Paris, se recommande par ses 

quali'és toutes paiticuliere*.
Paix, 3;9 le flocon.
Poudre dentifrice pour employer 
Paix, 2/tî la butta.

Cht-x

Montreal, il s'est, petit A pc.it, introduit «lans le» famille», ei 
pars.» setih-s «jualité» s'e»t a.quu une populariié s.m égale 
< online *011 line l’in.liqnr il s'est montré le bienliiitrur «les 

ni «ni* dont il » sauvé un nombre consider'blé. rt un vérilabl. 
Trétur pour le* n nu qui lui ont .IA le repu» dont < Ile* ont lu ,«<«ii 
|innr élever leur famille en procurant à l’enfant un sommeil doux 
et réparateur

<> n’est pas à la manière «les préparations d'Opium qu’il agit 
Il ne se contente pas comme le Lauhnum. te Parégorique, h 
■'ordtal et autre» <l’«ngou»ir les «1 u leurs ; mm» il procure le 

•ouimeil en ilé ruitanl les csuses qui l‘empêchent.
Sou» l'influer.re du Trésor de» Souerieet, des cnlmt» maigre*, 

noué*, scrofuleux, rachitiques oit recouvre une samé vigou­
reuse.

Dans l'origii clé Trésor des Sourricet ne lut composé que pim 
Aireadmimstié aux enfants, comme calmant ; mais IVxpc 11. ne.
» prouvé qu'il détruit les vents, légulanse les selles, «tr êlr h 
voii.issement et la «iianAér ou atboi 1, facilite la pousse et le 
percement des d« lit», et |>ar une heureuse «-ofuciil. tu e on a r«- 
marqué que ceux qui font usage du Trésor il s Sourij<et depui- 
un ce. («m temp,, tout généralement exempt» de ce» attaque» «|. 
ciinvn/tiont qui ii.oissomu lit chuque aimee un si grand nombre 
d'enfants

PRIX 1/3 la bouteille,
A VKM)ltC, en gro» rj en dé'uil, À la j.harmacie «lu Dk 

I’ll*Al I. T. seul projtnétNire A Moutiéal.
A Uuéi.ec, chez J. MUSM»N, pharmacien, rua Buade
19 luiliel 18.»3. 12m.

ONGUENT
l> Mustang Mexicain.

" BAI M) A TOUTSS I.KS IIOtl.RUHS ; Cl KH A TOl’x 
LES M A l'X ! '*

Khumatisnié. névralgie. |.>nib<go sciatique. her|*e*. dartre» 
teigne, durillon du sein, inflammation idem, b«ùluies. goutte, 
roiilmr d-» jointures meurtrissures, coupures, écorchme». gan­
glion. es.pinle ; grappes (ma «die du ctievai), jtol.evill («bces 
I au.» l’encolure du cheval), etc., etc.

ENFLURES OU TUMEURS,
Et toutes sui tes de douleurs chez l'homme ou l'anima!

Propriétés a vendre ou a louer.
\ VKWIltK ÔT A LOl'FR,

1 T N ril.XNTIKIl, prés dr» l'Eglise do In 
-j’iJL . y ointe-aux Trembles, «le |80 j.ieil* «le front sur

nlu» d« 2(h) pied» .)#■ profondeur, y . oui pris une salle de» 
gabai:l* «I. >>l |ii«-.l» de loi.giieiir »ur 36 «I - piofoixleur.

Al \S|, un teireiu »itu«! au mène lieu, près «lu chantier ci- 
li '»ii». 'in lcipD‘1 e»t é« igé«-um j.. ic Mais- 11 «l'habitation, «yant 

é.-uric «1 dé|" iidaiu e», et un jardin. Ce teirem consiste en 80 
pied» carré .

Termes faciles.
S'adresser au soussigné sur b-s lieut,

ANTOINE ST. JEAN. 
Poinle-a'ix-Tr-mMe», pro« Québec, J

2 août 185J. i 3m.

Burtau des .Igents, qi-xt dk hi nt, «u-./cmi/» de la porte. 

W. de

Québec, 21 ju;n lhé3.

OFF R A NT tons les n vu ntti g»*s et aucun <i.-n risr|iies
et di-simeriitu «•» «te» Assurance* M.iiuelle., la Coiuj>agnie 

de PA**u.aucc d«-1 AIGI Kotfre «le plu» la vararoic d’une Com 
PAON.B I)S i-h «cm 1 Kl 41 h r » avec un < M| ii.i I nu.»i e ra Me assure 
pari scie du ('ar't m.-rit, 52 ls .-orge III. Le» tau» «(Assurances 
sonltrès modérés, et coi me hii pur 1«hi de t»u» I. • piahl» sont 
divisés entre les assurés, tous l«» c nq a.«s, il e»t évi-ent «jue le« 
PMiNKt flnaleoient payé*, j.nr lr* assurés, sont le* p’ut basset 
qu'aucunelU'Urame jurla ne puisie demander tant dont «. propre 
tûrete que dan» celle de ceux yui mu eut.

L’a. til de la l «l'upnaii « . é.t« »nn» cnn j.i.-r l«- . aidtal payé,
I N DEMI MI l.i ION 8TKKI.IKG 

Le revenu annuel e*t«lepl«is d>- A‘l .'5.o«i«i sterling.
Le nombre des Polie. *, e» ède t.uio, et le total du montant 

assuré est de DEUX MILLIONS MUT CENT MILI.K 
LI VUES st-rlin*.

Par le dernier |.art*ge des profils, environ £100.000 ont été 
Ajoutés aux sommes as-urci * pi iirtmil. I» vie. Ii.mjis u for­
mation .le 'a 1 ompagnie ius«ju au 3<» juin D-51», le» ««sure* oni 
r.çuen pai.-m.nl de eurs réclamation», la son: me de £l, 195,0 ») 
t« rliug. et la liher««lite delà t'iuupugnic «-«t bi n connue.

On ac« urdé de» Police» *ur le *j»ieitie du denu-creiiit, lors­
qu'on l’exige Tout reii». 1*nen « lit «jiinrit aux taux, et.-., seia 
tonne par les agents à Quebec, Montréal el Toronto.

PKI.MK.8 — l'Ulll LA VIE.

I", defends oxpre»»en>« i.t a ton**- perut nut* qtiî 
• ur» reçu de* soin» n édieaux du !>a. Bt *1» ou «lu l a h«j» , 

pour le .tit I « a Blais, durait U ri.aiadu de «c «lrn.irr d< p#j./ 
qu ique ce » it • d'autres qu'a n.«n u éme qui sia» la seule lai- 
•om.e légaiement autyrufe a ce faire.

23 avril 1853.

ELIZABETH KKTZ, 
Veu.e du Da. bLAlS

Age. P limes. Ag«- Primes.
1H an* £2 0 2 5o an* £4 11 4
25 44 2 5 7 55 *• 5 K) Il
30 44 2 10 H «0 44 6 7 4
35 44 2 17 1 65 •• 8 1) 7
40 44 3 5 70 '* 11 13 2
45 44 3 Irt 6

>' J
pour lie»

-iu*si d.-« taux 
vie* conjointes.

tuariier. Sellivetre ou 1 ar ami. e.

l«our une année, pour »*-j>t années, 
t «te» dtitii-priui. t t«>u* pajabl<• j.ar

l2in.

M

M

avec l’Eau de Botot.

J. MUSSON. 
Phaimacicn, rua Buade.

Pour la vente en naos s’adresser à
DOS8.ANGE, MOKKI. J* Cia..

. _ 12. rue Buade.
Québec, 28 mai 1863. fini.

Voici une lettre qui fera connaître l'excellence de cet On­
guent !

" Canada Ouest, Krcderiekb »urg.
** D-r décembre 18.»3

" .V. Jamre Granger.—Monsieur, je sens qu'il 
lev oir de vous informer d«-s bon» etb-t*
Onguent de Mustang Mexicain. Ma femme soutirait «Put 
rhumatisme sévère depuis 24 ans ; sa maladie s'était jouée «le la 
M-icnrr des plus habiles mé«leciiis du voisinage. J’avai» essayé 
le toute» les mé«lrcines, mat» en vain, et le mal augmi-utait. i 
grimu. où s'était localité la maladie, était devenu insensible 
Depuis plusieurs années elle sr servait «le béquilles, t .nt elle 

ait ja rdu l'u»agr de •»• meir.biea. J'enleiid» pai chance parle 
le l'Onguent d«<nt sous fie» l’agent. J'eu lui» u»ag. «l'une nole 
I.m douieur «iispar.fi de suite, rt par un usage continuel de 4 
holes, je croit, l'in»ensitiilité «lu genou a disparu, et ma femme 
marche sans bequiile» et tans douleurs.

•* J'ai l'honm ur d’être, etc.,
•• W. 8PENCKR. Sén. ”

J. M. HENKY, agent généial jvour le Vermont et le Canada 
Est.

A vendre ch« z JOHN ML’SM>N ét CiR.. rue Bua«le, Québec.
9 juillet 1863. lin.

A louer pour plusieurs années.
I A pr .j.ricie yi'uce sur la nvivrr Saint 
®d Charte», à l'our»t «le la r-utr qui conduit au Pont 

'*•: >« ott. et ci-devuiit occupe i«ar le juge Pankt, a uui il 
Caul s’adresser.

Queb>d, 12 lévrier 1853.

àv Küiitir
■ JNE DEMEURE, aver remiae, ft.ihlex
^ ' te., situé* j.rus le jardiu du guuverne.Tieat, sur

le Cap.
S'adresser au

Dr. GEO. M. DOUGL ASS.
Propriétaire

Québec, 15 février 1851.

A vrmlre ou a louer,
TKUMKS FA VOKA Bl.VS, POSSESSION DONNÉE LE 

ldi MAI PROCHAIN.
ETTK f r .1 *»«t ** ,MAISON, lanin.
é ables, etc., et une excellente citerne, eituée 

|>ie» «le l'F gli*e de Beaupnrt. ayant une belle vue, ci- 
«levant la |<n-|<né'é de Madame V ve. DcchcsNaV. et main- 
'enmt la projiriété «17t. DkKot, écuyer, «i habitée par le 
Dr. \ an lr 1 Land. Pour 1rs coiiditioi a. s'adresser a

CHn. M Dr FO Y.
Notaire publie, 

Hue St. Joseph, Haute-Ville
Québec, 16 avril IS53.

a tn:s

ül «'

oüimissain's d’Lcole.
5 éoentaiuk i.r i K.\ pique

Aux (
Mam el R

D’UiKIl l 1. I l iiK.in-12—bioché. Ouvrage « edie aux 
maisons «ré iucatiou et à a (««qui aluni rurale du iv;i*-l'timi,lu, u- 
co-iimandé par M. le Surimeiidant «le Pl-.ilucaiioii peut l’usage 
Ecoles.

Piux ; os. la douzaine et 12 sols l'exemplaire.
Kn venir chez

B06SANGE, MORI'I. Lu..
12. rut Buade.

Québec, 4 juin 1853.

i uli'lleres do ar s
REÇUES PAK LR "JANE ALICE ’ P.: BiHDFAPX.

Ql » LQi à S l)««l Z A IN C
AFF TIEiiKS pu«i*i unes, u filtr« simp.« ^ gratn'iMts 

D«> d«> avec esjiritdr vm.) assorties
En vente citez

B084*ANf»K. MOKKI. fc v in ,
12. rue Buade.

Qt-ébcc. 31 mai 18 *3.

Bai élastiques sms coutures contre 
Jes var.ces

IK*« siHisHieilés «iremieiit «K k «>r«lros p«»nr ce 
al article et se chargent «le le faire confectionner par l'in 

vent-u' a Pau».
Pour plus amples renseignement», s’adresser à

BOaSANUb, MOKKI. & Ci*.,
12, rue Buaoe.

Qajltèc, 88 mai 182). ta.

E SOUSSIGNE reinr-rcu* le pnMie et *«*( tn»m- 
br, uses et if»|v-* .sbles pratique» «lr l’euroiiragcmen' qu’il» 

n’ont cessé de lui d«*« lier d« j«ui* bien d«-» a 111 e« s. et en le n-«l«-- 
inaudant un red «ublrmeiit de palionage, ortie a leurs g«<ù>» 
varie*, «le» MKl'HI.KS de toute esj'ece, depuis les plus rich*» 
jusqu a ceux de simple utilité.

8'oiant prtH-uié ' patrons le» plu» rare» de» nitMib es français, 
allemau ■ gla«» « américain», iU>flr« aciiu lit nu-lit en vnits 
a »o u .«,a».ii, rue 8t. N ailer, de» MKl'BLKN de tou» les
•ty le».

les MKl'HI.KS consistent en Sophas. Canapé», Couchettes, 
Fauteuils, « haise», I ivans, 1 Mtotn vues, CoiuuiikIi », But! -i». Bu- 
i.aux, Bibliothèques, tureaux a toilette, l'hilhmin»-«s, i'abu-s 
•h-salon, Table» a carie», latilea à trumeaux. Mnoirs. Lav«-. 
man s.

K» plupart Je ce» meubles s*-nt, à volonté, couverts en Nu, ou 
«b. plu» tv.ui mari blanc.

I.« sous'igué tait ci fournit également le» t.its ue cru "t de

- 'OAHAXiüa
H.GIHmlüI

je sens qu'il «>t de mon j I’rend In libéré d'h nii««noér a s».* a mit et au 
de votre médecine ajipçléi (public en général qu'il a loué cet établissement si longtemps 

et si avantageusement connu sou» te nom dr
V>\> (LUU,

*»tné sur la rue St. Gabriel et ci-devant occupé st tenu par 
Madame St. Julien.

II. G. a l’honneur d’annoncer que ton salon pour rafral- 
chissrment est actuellement Ol V KKT et qu’il est prête a re* 
ce voir M»amis. voyacur». pensionnaires et le public ; letrépa- 
ra'ions qu'il avait u taire faire a son établissement étant rom- 
pieté»». Kt il assure «es amis que rien ne manquera de sa 
paît pour contribiu r au coin loi 1 de crui qai voudront bien l’ho- 
i.orrrdt leur pal rouage.

Montreal, 21 mai 1853. 3m.

a. , ONTARIO
mv inc and F.iv i ns him iht (omininy

(Compagnie d'a-'rurance Maritime et contra it /eu da i'Outana ) 

m-kf.xc PHIXCirAL :
UA.MiLloN. c A N ADA-Ul1 EST. 

pkssid»nt :
E. CAKTW KIoH i ItiOMAS, Ecuvar.

VICC-PRIS1DKNT :
D. C. Gl NN, Ecuyer*

VOICI AUTRE UEM EUE!
Onstai nt «rilollon »y

GUÉRISON EX TltA OKDi.N A IKK DA t FLC I IONS AIX 
JA.MÜKS, A PU fi S 43 as» UK SOL FFHANCRS.

Extrait d une lettre de William Cia!pin, 70, St.
.Hary s Sheet, Weymout/i, 15 mai Ibâl.

Au prul« »e«n Hul.i.owxv,
.Monsieur, — A « age Ue lh an», im» f, mm. qui a ma’ntenant 

l ans, axirappaun gros f.oid q ,1 se jrlti dan- s«-sj.mb« s, lea- 
que iesi.nl (itui««urtele «D’puis ce ti-iupa plus ou moins «iice «-e». ei 
beau, o p mil «iume< t. Se* angoisse* portaient a lu foie; 
•tante dépolissait «-outiderahu n.« nt, e I eiat «le «e.jan b. » 

<"t errible. Ayant souvent lu vos annonce», je lui avais 
bvn «les mis ioii»eilie «l'essayer vos Hiiul»* et Ongu> ni 
enbn, comme d ruiér. » r. *so.ir e. ap.é- pr. uv* «le I inutilité 
«l.s autres reméuis. eil< y consentit. Il ni u en ore que »ix 
*« maille» de cela, et, chose iniraeulei.se, rlh d'une excel
tente «ante !•* s jam ,* -out san» mal, sali» « i «true, et «on 
■ouiuoii est profonu et pai.ii,p. Ni v«»u» eusses éic émom.l 

»e* souffian.es pemlani l.s 43 d-rmèies ann. .-s. en tarant 
contrast, avec sa près, nie jouisSMn-e «I 110 i.uin. sai ie vous 
sériel réjoui u avoir cte l lustrum, nt d un changement aus»i 
heureux.

Malle Royale du Canada.
SERVICE DES FAILLE BOT a> OCEANIQUES.

f Sous Contrai du Gouvernement Provincial de 
Majesté )

ENTRE MONTREAL, QUEBEC ET LIVERPOOL.
CLEOPATRA, - - - • • H. K. Cm king, Capitaine. 
GENOVA,...................W. Paton, Do.

IE GE.YOVJ LAISSERA LIVERPOOL, pu r
à Québec et Montréal, MARDI, le DIX NEl F AVKII , 

et fera voile d’ici, sur son départ pour retourner, NAM F Dl. le 
QUATORZE MAI. ’

Le CLEOPJTRJ I.A INSERA LIVERPOOL pour Québec 
et Moi treat, SAMEDI, le QUATORZE MAI, et fera iule 
d’n-i. pour retourner MERCREDI, le QUINZE Jl IN.

I n «les vaisssaux ci-dessus ou quelqu’sutre stcan er. Iar--«ra 
Liverpool pour Québec et Moi tréal, et fera voile «le U jvour re- 
louri.rr. «ers le milieu de chique mois, durant la navigation du 
Saint-Laurent.

PRIX DU PASSAGE.
De Québec é Liverpool, 1er Salon,..............  $.80

Do do 2d do..................... 50
Do do 3e do, ......... .. 20

Pour fret. pa»sags et autres particularité», s'adresser a Li- 
ve 1 jvool, à M'Kcan, M’Larty N Cie , ou ici a

DAVID BbLI.HOl SE,
Ageut pour les Entrepreneurs.

Québec, 3 mai 1853.

COMPAGNIE ’' EQUITABLE ” D’ASSURANCE 
CtiNTKE LE rCD.

450 West Strand, Londres.
KT

N °. 17, GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTRÉAL.

CAPITAL, £500,000 ST^HLIXG.

phésidfnt:
A. C. W ARC LA Y, Ecuyer, 

directeurs:
CHS. BENNETT. Ec u. JOHN MlAW, Fcr.
Hl («II CROFT. Ear.
.UllN Mu>ï\ Ecr.
FHKD MUKRl>, Et r. 
c. t. ,seward, Ecr.

[Signe] WILLIAM GALP1N.

IXKMPLE D’i’N MAI. DK JAMBE DE 30 ANS GLÊRI 

CHiZ UN INDIVIDU DE 70 ANS.
Hii'hclitiè, 31 mai 1S51.AU professeur IIoliovtat.

M.-nsieur.-J ,UüU. r| |)fn,U t 30 an» d un n al d. j»n«b« 
•Mitai d accidents qui m eiaieui Mint» aux tiaiai.i ue « e 

ciai«mg mu <«*x J'avais eu r« cour* à une muititud «te n .scrip- 
.•ns sans aucun b. n résultat, quami «>n oi’inlorn » un j* ui «ju» 

-ua jMMibi «levait , irt Cnuj ee ; c« j» niiniii « 1. oi i «>»iii« i a r. 1 
AVI*, vus t ilulrs et litigu ni . ni. tf. cmc «.m gu. i i*or romp èi.

peu de trui|.s que Ceux qui n OUI lui tire lemoiti» d * 
faits obt peine a y cioue.

[AigneJ WILLIAM ABB8.
x« ur t> C0* expu»e p< ut «,'tre vtrihét « n s‘a«ire«*ant a 
*1. W. r. hiigiaud, chimistt, 13, rue du Marche, Iludder*-

l.a vérité 
. t 

field.

B « RKAl-
H. C. Baker, Kcuycr.
M W. hunt ne. “
Pt ter U ai mil, ••
D. U Gu nu, 11
James 6iclii(yre, -‘
J allies Mdilueson,"

Dt DIRECTION.
N. Meiritt, Fcuyer. 
John F. M or . *' 
James l>»bo l è, “ 
T. A. Nsdiie.. m 
K. C. Thomas, ** 
John Milson, 41

T
plume.

U< '0«i»*ign* offre tous ces ob-«.t» -t 
imnléi é».

Québec. 23 tuin 1863.

des prix extrêmement 

J. O. VALLIF.RF.S.

Avis aux Magistrals,
I^ORNiTLEtS ite IIAPIHIKT TKI uGsTRIKL.

m e «vu for mi té à l’«»rd'ni a«>c. 2e Vict«Mia. eh.«i« 2 u, un- 
j>niiié«s «*ec «cm sur b. su ) ajntr ; A VtNDnK afin 
.«• ce iourn»l.— «8 nu*. «8)2.

liiiprimrie, ,

MFNSË DE LtMTOELUIlOIL
A v a v D a » é l'un primer w d'A. C»)IK’ it CiK. quelqu « 

exemp air.s de ia Mette ta U Société le la Croit, notée, ci un- 
puînée sur beau papier, a»«rc doa ••ractéru muIs.

Québoc, 7 juin 188).

T R V S O R I V R :
LA B \ >vgl K DK GORE.

* Lie its vas :
MM Bl KiON & SADL1ER.

RECK* TXIRE 1
c. h 1 * k a 110 gates.

coxu’tablk :
WILLI A M P )WIS.

INïPVCTM-a M t R ITIM K.
CAI’llAiNK McAIxllil R.

Bureau de l’AG I M’f A Q U F BEC au n® 2.ru* St. Jacques 
vi» a**is la maison ds Dv-ua. e.

A"u«diic« sur mtr. les eaux intérieures, #t sur terra, rflko- 
tue.-s u de» taux avanlageux.

li. W. WELCH, AmL
Québec, 1 fi juin lb7J. 19a. »Cp.«.

Exemple d'une giérison en un mois.
. , .. Peushurst, Kent, 13 déc lt56.A» prsfnirur 11«>1 i.ovt tv.
Cher monsieur,— Ata leiutue avait souff. rt du mal d«- *em drpui» 

P US d* (ix m.'is, et p« lltl.-mt t.iuie celle J«enode, elle Mil la 
meilleure a»»i»lNnce medual* saut auinn mous. Ay««iit ete 
moi même «merirur.m. nt guéri «l une u.«èie s un. j mbepar 
u,*lf de v«»tre medecuir in .pprecuibl., j«- nie det. iminai 

encore cette foi d'etsaj^r sur elle 1 eth » d« r 1 ul s.» Onguent, 
litureufrtiit-nt, en ni.-ins d 1.1 n uise It tut j.NifMitem. ni guérir, 
ei le* svaiilN^r* qm »«>iit 1 suite* pour ma fauulie dan* «lilfe- 
rrol* ca», s, nt viainu lit élui«i km». Jt ni pu s « n coi «equruce 
de m euijHchcr de recoin mander v«» rm é «■» a n e* amis.

ISigue] F U K Dt.U le K TLKNKli

GUÉRISON REMARQUABLE d’uNE ENFLURE AU 
GENOU.

. , „ Newlnvrougb, 15 mai 1850.Au profr«seur H01 i.owtr
M.<n»i«-ur.-Jtais ««tfl ge d’un enflure au g nous depuis 

pré» «le eus .u*. laquelle <«Ui.m ulmt G.i.juuis J lu» piiidant 
•«-m *in« • à 1 iiifiru.» t ie «le N « w. «si t, « ù jr re* u- lat « nu. n 

dr tiois.biruraien» emin nt . Apre* uvtlr nbiuuei» »r»n.- 
uiruis «ait» succès,je fus renvoyé cutume im-uiabir Avant en­
tendu parle d« vo» l iIuI« s et Gugu nt. j u.e determin» d«n 
tau e 1 e»sai, et «n moins d*ui> mu s, j tu* guéri, le qui e*l 
p us remarqua! D , c « »l que j ai Iravai.e j. i dent la sai««n<l.s 
lom» 12 h «ires par jour, et q««oi jiie j'ai.- c««niiiiue «les occu- 
nations labor.«use» j» nj.uii I hiver, je n ai vprouvè aucon 
retour quelconque de u.on mai

['gne J JOHN FOI* F A R.

ED. N. S^’.NihS, Euh. 
CLE.M TAÜOK. Ecr. 
TH S- Wh.sT, Ecr.
F. F- WüüDJIüL.SE,Ec.

SEcrêtaire:
WILLIAM H- PHE&TON, Ecuyer, 

auditeurs :
HENKY EVE, Ecr | TH>. WILLIAMS, Ecr.

BANQUIERS :
MM. GLYN. MILLS A. Cie. 

solliciteurs:
MM. CARDA LE. ILIM-L A- RlISfc-ELL.

DIRECTEURS LOCAUX. MONTRÉAL: 
WILLIAM II N N, Ecr. Hon. W. MOKHIS, Ecr.

J G. MACKENZIE, Ecr 
E. R FAbKE, Ecr.
A. T. G ALI. Ecr. 
rHEOD. HAKT, Err.

DB

INFLAMMATION DU CÙTÉ GUÉRI !
Luihiau K-ad. Ldinbro’, lyairUlbêl. 

Au prof>»«eur HoiLowat.
vlonsinir,—Ken ani pemtanl plu* de 21 an», aa f.unie a ete 

«UJelle par intervalle, a de» i flainu alion* du «ôlt, pt.ui le 
«raitern. ut df'qure» un >tt« «tuait d.» »»igne« tl apj-liqua-i 
oice vé*«catoire» jusqu’à I eluigt ■ u«« n. de la < ut. u. 1 v » 
nvirun -t a«t. elle «i-ail lan- le» journaux le guérison» n<r- 

*eiileu»r* «>j^r« e» j ar >*•» Ki«ul » et Ougut n , leuti’ide d .n 
faire l estai. A »a gr «mie suipnte rt a ».-n gi tnd p atfir elle 
epiouv u« suite du mieux, et aj«re* une pet*everauce de trois 
-«m*ine*. «es duuleu.sur dl di», «rurent, et depuis 4 aut elle 
jouit «t une excellente »«’ é.

[SL.ne] FRANCIS ARNOT.

J. I OR K A NCE, Krr.
J i'KOTHINGHAM.Er 
A LF. LAKüi QUE. Ecr 
BKNJ II 01 - Nt ES, Ecr.
agent général dis colonies bitanmquls 

l'ameriquk du NORD- 
ïKEDKHK K H. f-TAuR. Ecuyer.

COMPTEUR ET CAIS'IER
JAMF*6 B. Al. CHIPAI AN, Ecuyer.

#^E Bureau tstnre poutre Imites partes 011 dom­
mage.» rausés p*r le feu, toute* dt-*eriplioiis de Bâtisses, 

lou m» et Manulai'tures j Marchai «li*. s. el«\. \ui»rcai.x au 
pori n en construction, etc., barges ou autres Vaisseaux sur les 
hiviere» ou Canaux, et le» Marchandises y chaigéc». prtOutl» et 
u*te«.*ile»,l’Agriculture de toute description.

Lr «v c h c « t d’Asscaanck “ F<iitvhle ”, au moyen d'une 
ana.yse constante de »a propre expérience, de temps u autre, 
adaptera son tarif é la nature de» ca*.

A cette tin. une investigation **ra faite annuelle» eut dans 
rh.iquc classe d, rtsqu.s ; et l'on remboursera une moiné ou 50 
par cent, «le I excédant clair a tous les A»auré» duut le* Boittes 
auront eu tr«>i* ans d’existence.

Le* c- gugemenu de *• l’Kquitabie” sont garantis par un 14 Pio 
pnetaire responsable et par un capital souscrit tre» ample.

Le» Assuré» sont exempts des risque» qu'imjius. une Assurance 
Mutuelle et ont droit, d'âpre* les com'iuons de l'Association, de 
{«arlager la moitié des prolit».

Le» pertes sont ajustée» et payée* à Montréal, sans déduction 
uu escompte c» -an* être réléree» a L«»ndrr*.

Pur une réso lution du bureau de I-ondret. les Piimes sont 
retenues d Monliial pour payer les pertes et accumuler un fond de 
Al O.IKMI

Le* Directeurs à Montréal s’assemblent toutes les semaines. 
lies .7rent* sont nommé* pour tout le Canaaa.
On l'eut aussi s'adresser au bureau de la 44 Société de Bâtisse de 

Pinion, maison Clouet.
WESTON HUNT & JOHN ROSS,

_ , Agents pour Quéf-ec.
.3 février 1853. 12rn.

iüresseg d'affaires.
THANOIS SASSETHLE, orfèvre, N ° 18, rue
K «ai», tiaute- v site Quebec.—14 juin 1853.

sur

On «loi» faire u«age des Pilules conjointe n eu» avec l'Onguent
dso» la plupart de» cat Suivants

l’I -ére» aux jatube». A e» su sein, 
l'iqur- «tu n.oust quam, l'«'C«> bav,
Aug rlures, Jeryure* «ux mains,
« s ee«s, Fi-iules,
Rigidité oc» sni.uls- Kcrouriles.

lions ele, b «ntiasi» lieu.«rih. id< *,
Bru«»r>s. Icyurrsdu mamelon. Maux «te gorge,
Male lie de la peau. Scrbut, Maux dr tête,
Tumeurs, l.'-éir», Uirwurrs,
1 »•«.
JOHN Ml SS<1*N, chimiste

dm res du Fort et
1*i Rvrti 1853.

Brûlure*. 
Uhi. go-f« ot.
Cor» mous,
Goutte,
l.ombago*.
hlmUiBiisme,

rt tiros untie, coin
Uuttde, esi l’uguut pouf

É dàLI\A, avocat, a etanli son Bnrratt
la rue Haldimand, Haute-\ ille.—Entrée i>ar la porte 

du bureau de J. B. Trudeile, éer., notaire.—9 juin 1853.

fiSAI LT & LlMÛÔiÜœ r
Louis. 5e jvorte de la Cour et vis-à-vis le Théâtre.—10 mai 1853.

Il» TlIlKlT avocat, • transporte- son Bureau à
^ sa résidence N® 44. rue St.-Anne. «is-a-vit 

«le l’Kglue Anglaise, Hauie-Vilie.—Québec. 7 mai 1853. 12m

j E Dr. DEDUIRE a étubli son bureau via-i-vis
l'église Saint-K -ch, dans la maison de Mme. GarneaC.

Q .eUc. 23 nov. 1«62.

OLIVIER LAl'AhiËKE, peintre, v it 11- r, et 
poseur de papiei peint, rue Ste. Euatache, u«. —, laubourg 

8t. Louis.—Québec, 12 août 1852. n

('H S. BAILLAI Kl iÊ. prat ique et enseigne l’*fr*
4 chitecture, VJrpentags tl la Génie Cirif, è l’encoignure dts 

rues Saïui-Jvoeph et Saint-François.—vguébec, 8 tuai 1852

rfta ■ A F LE l’K, m eublier e.’ chaisilr
• Nw. 165, rue St. Jean, faubourg Si Jean

Quebec. 25 mai 1852.

LAFLEUR, ineuMier-rUéDiste, cote d A- 
brsham, et rue St. 4 «lier, Saint-Hocb de Québec.— iO 

juillet 1850. __
/ 'EO. BIlrlH E TTE, meublier-ebéotste, rue
VJ Valter. Vis-â-eu la rue Gram, St. Koch.

octobre 1851.

31 MON BÊD.4RD, ferblantier, rue bt Ni-
ivxy^Trn?' Falam.—4umi * vendre, des CHAINES
U A K r t > 1 r.L n. ntsufi trAAcAÎM ai —»i»«^«

4 éacMibrn 141. * 1
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